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fournifTani: en m niols , tout 
l'argent àom le Roi a bicfoih, 

PREMIERE PARTIE 
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. DeJJcir} dise livre ^ 

DE toij^les Pay^ du Monde,d9ii^ 
lies Peuples ne font pas touNà-r 
l'ait barbares, il n'y en a prefqua ^u- 
^un dont la richefTe ou l'ihdigencé 
/bieot r«fçt % fa fitUation^na- 
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tutelle, pmicipiLnt a ces deux états 
plus ou moins fuivant que fon cli- 
mat & fa terre fe rencontrent pro- 
pres à produire les cholTes neceffâi- 
res à la vie, ou-avec lefcjuelles on Gt 
les peut procurer. Il n'y a que ÏEC- 
pagne 8c la HolUnte qui dérogent 
abioiumencà une règle fi générale 
d'une manière bien opofée: la Hol- 
lande ne pioduilànt prefque aucunes . 
commodicez,les a en abondance & à 
Hieillçurmarcjiéque dans les lieux 
■cil elles croi(rent,commes s'ils éroiët 
les Peuples les plus riches de la Terr« 
^ l'Erpagiie avec un excellent ter- 
roir & un climat heureux , ne peut 
«ibftfter fans des fecours étrangers* 
Bien que ia France foit le plus ri- 
che Royaume du Monde, on peut 
dire tQutefois quelle n'eû pas tout*» 
à-fait exempte des defordres de TEC- 
pagne, & qu'elle ne répond pas au- 
tant qu'elle le pourroit aux avances 
que la nature iemble avoir faite en 
fa faveur: Puifque fans parler de 
ce qui pourroit être., mais feule- - 
ment de ce qui acte, on maintient 
c)Ue le produit en eft aujourd'hui 
k cinq ou Hx. cens millions moins 
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, .^r an dins fes revenus, tant en roiii 
qu'en i-ndijftrie , qu'il n'itoit il a 
^ trente ans , Se que 1« mal augmeato 
cous les >ou£S , c'^it ardirevla diiui- 
nurion -y parce que les manias ^auXes 
fubfiftent toujours, Sç reçoive n ci^l- 
fns de raccroilteincnc , ^kns qu'on en 
puiilç acufer celle d^s revenus 4u 
koy-y leCqueU n'ont jan^^i^ il . peu 
haud'c qu'ils ont fait 4<^puis 1660, 
;i|u ils n'ont augni^nté que 4'envir9iî 
un tiers, au lieu que depuis 2004ns, 
^Is avQieac cçûjours doublé t^us les. 
trente ans. Ce Fait va être établi 
Âàiïs la première Partie de ces Me- 
iAoires, ainfique la diminution pre» 
- (ente des Biens de la France» Dans 
la féconde » on découvrira les caufes 
4e ces defordres : £c dans la trQjilér 
me j Oi7 établira la facilité du Rernie^ 
4^ , en foutBÎl&ut quantité d argent 
^mptaot au Roy &ç, luy augmea^ 
tant Tes Revenus ordinaires ^ parce 
.qu'on en fera autant de ceux ds Tçs 
Sujets qui en font le principe , Jd&s 
uns ne pouvant aller fans les autres» 
en leur faifanc racheter la caufe de 
la dimin lotion de leurs Biens , ce nui 
produira .tçus ces ettets a l'égard d& 
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^ Majelte & de Tes Peuples» & cela 
fans nul mouvement extraordinaire, 
. «qui puifTe troubler la certitude Axx ' 
.. prefênt , pour mn avenir «Kertàin» 
mais remettant feulement les cho- 
fes dans un état naturel , qui eft ce- 
lui où elles étoient autrefois , & oti 
«lies feroient encor Âunméconte, 
^ ^. prefque continutl , caufé par des in- 
tereits indirects ne les en avoir ti- 
: jrées , en eau Tant a tous momcns des 
. furprifes 4 Meilleurs les premiers 
. Minières, qui uAVoient^uede boB- 
jies intentions* 

- • I • 

* ». 

Çhapi.tre I I. 
' Caufe de U puijjance de la France 

Quelques fu rprenants que (oient 
les e£Fet« de la France dans cet- 
te prefènte Guerre» Tétonnement fk- 
xa encore plus grand, de voir par ces 
Mémoires qu'elle produit tous ces 
prodiges avec ia moitié de 4ès for« 
jCeS) l'autre étant fufpenduë par une 
puillance fuperieure, qui arrête d'u- 
iie^cpanjler^ indireâe d^s caufes qui * 



Digitized by Google 



ifemUeroient devoir aller trop, Idut^ 
- Sa puiiTance vieim 4e ce qi^e pro* 
4ui£inc toutes ifçrt^s de chofes txc« 
.cefTaires f yie en aipTez ^r^n^ç 
^ibon^^toce ^ nQnîeuleiment pouc 
liburrirune grande çj^uahtité d'Habi-^ 
t^s qu'elle j-fsn ferme > mais encoc 
pour çn iaire p4.r c,^ cpu;s. qi^ ejn ma^- 
jquentjellç t.rpviye .ej^iDeme temps 
^environnée dç vojfins , qui n'ayant. 
;|>as lis même ayantage,épuifejit leurs 
contrées pour trçuvjer quel^i^e chp* 
. f& de propre ^aux delipe;s 8^. jiux 
|ierflus,> afin de .cbange^ .avec elle 
contre le neceflaire ; &celà niftiufiî<- 

% fant pa$ encore ^ ]eur$ belbins , il$ 
le voyenc contraints de fe fai.re /e$ 
¥oiturier?, &de luy aller chcrcner 
/dans iescen«rées4«s plus éloignées^ 
4e ce mêm^ fuperflu ^ p^ujr .en t;irc£ 
ie même neceilaire» 

' . .Çomme les quatre Elepie,nt$^nc 
les principes de tous les êtres, 8ç 
. ^uc c!ieft d'eux dont ils .fe .forment 
^ous : De même , $Q}^t ije fon4ement 
,8c laxaufe dç toutes les rkb.eilês ,de 
l'Europe, foiit 1^ picd, le Vin, h Sel 
£c là Toille , qui abondent 4an5 1^ 

. fi^açç i ^e fe prpcure les 

A ^ 

é 
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/çn^s que ceux d mduftrie , U jV/v. .. 
fçie terre, le i^ême climat &c. les me- 
jRies Habitans, à fort peu prés yétaas 
-cncore,8c n'y ayant ni Avocat ni>Me« 
decm ni Artt(àn,qui ne (bit di^poré à 
gaigner tout autant cpmme iliaifoic 
il y a trente aiis i cependant toutes 
ces chpiès ne font pas à la moitié de 
notoriété publique -, 8c leur diminu- 
.tion,qui a commencé en i<S<fo.ou en« 
Viron , continue tous les jours avec 
.augmencationi p^rce que la caufe en 
eft, de même,qui ell la diminutioa 
lies revenus des f0!ids,qui ne £bat pas 
i'un portant l'autre à la moiué de ce 
.qu'ils étoient en ce temps-là ^ Et (t 
quelques uns n'ont pis foufferc un Çi 
;pttiiFint déchstjc'eft parce qu*aparté- 
nant à des perfpnnes élevées en di- 
- gnité,des R :ceveurs riches d'ailleurs 
• les ont pris à ferme avec perce de leur 
part,pour acheter en quelque maniè- 
re une proteâion qu'ils dellinoient à 
d'autres ufages.Ûi'autres fonds d'ail- ' 
leurs o.ic beaucoup glus baiiTé, y en| 
ayant pluiieurs qai ne font pis au. 
quart de ce qu'ils écoient autrefois. 
.Âinti ceuK quiavoient mille li / tes de 
rente en fonds, n'en ayant plus que 

A 6. 
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<innq'Cens,hemploiept plus des Oa^ j 

• ^riers que pour la moitié de ce qu'iU j 
faifoient autrefois, ces ouvriers en u- 1 
-fènt de même à leur tour,àl'égard de | 
<ceux defq uels «Is Ce pEocuroiencleors • 
' l>efôinisjpar une circulation naturelle» 1 
' qui fdit.que les fx>nds commençant le { 
fiiouvement^il faut quelargentqu ils ^ 
forment pour faire fortir les denrées ; 

• 4]u-ils pFoduiièntjpaiïè par une infini- j 

té de mains auparavant que /on cic" 

cuit achevé^il revienne à euxzDe ma- 

iniere,que ne fai(aii|: ces palTages que 

jpour autanc quUl en eft £»rti , Ja pre« 

miere fois on peut dice qu'une dimi* 

fiutionde 500 1. par an,en pure pert^ 

4lans un fond^en produit une de plus 

jde^ooo 1. par an au corps de la Re» 

|>ubliqiie, & par fonfèquenc préjudi*? 

cie-^xtjréoiement au Roy,qui nepeUrC 

jamais tirer autant d'impôts de Sa- 

Jets pauvres comme de riches. 
— I « — • — ' ■""■» 

. iCHAPL^AE ly, 

Coft/ês de cette ^^mmti^ -'^ 

SI la diminution des revenus d^s 
fonds, qui a caufé celle des f-ev£- 
Jius d mduÀrie .ed une chaiè frcerc^* 
jri«,que perfonn^ .n'en dout;^^ Ifi caufè 
ne r«ft^.^5 moins^quoi qu'on.n'j failc 
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'fQivA de rcilexioa, 6c qae 1 on mette 
{at le compte de laugmcntatioi) des 
revenus du Roy^ce qui n'en eft point 
^u tput l'elfe t; Les^fonds font dimi- 
nues de moitié pour le iQoins parce 
«que le prix de routes les dearées eil 
' à U moiré de ce qu'il étoit il y a tren* ^ 
te ans, 6c les denrées ToufFrcnT cette 
idimtnutioïi, parce qu'il s'en confuma i 
- beaucoup moins. Par exemple , les 
Boucheries donnent biens moins,les 
Foires des Villes oiiil fe debitoit 
.des BoiflRnis,iie débitent pas le quart 
de la qu!antité qu'elles debitoient,^ 
le prix mcme eu eft bien moindre* 
Ainfiil faut que les fonds qui les 
^rodui(oi<nt IbutFreDt une pareille 
diminution provenant tiçn iç.ule- 
menc de celle du prix dans la vente 
4es denr4ps> mais encore dans Texr 
.^:roiflrancejparce que n'y ayant aur 
xuns fruits de 4a terre qui ne démen- 
tent de la dép^nfe dans (à culture 9 
. ,qui produit plus ou içoins que Ton 
<fait des ayaliccs, pour mettre les 
dchofèsdans leur perfeâion,&ceis dé« 
. >pêji{6S font toujours les mêmes ..in- ' 
. .dependemn^ent du débit que l'on ea 
^ura^l^quel venant â ne pas r4jp3ndre 
< - ' . A 6 "' àce 
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^u'oii^miS} il faut que l'on néglige 
j ,<es mêmes avances dans la fuite , Sc 
I ,€eia réduit le produit non feulemenc 
à la moitié de ce qu'il «toit , nm$ 
.même à rien , y ayant d&s terres en« 
-tierement al>andonnées , qui étoient 
autrefois en grande valeur^ qui e(l 
. iine perte qui fe répand Cur tout le 
.Corps del Etat: Enforte qu'un pai^-* 
•jreil deftin arrivé à un Village d'au- 
près Cherbourg, en fait reffentir des 
jCjFets |ufqu*à Bayofine, par urte liai- 
fon imperceptible, mais tresr>réelle^ 
^que toutes le$ Parties d'un Etat on^ 
4es unes avec les autres, 

A coraaicufe forujcme dtndmtioft^ 

LA perte de la moitié des biens en 
gênerai de la France eftapt con- 
^nte par les raiibns qu'on vient de 
traiter, quoique la redudi on de cêt- 
• te perte ou ellimation à un prix cer- 
>lain, /bit une chofe indifierentc en 
elle meme,cependant.on a^bien vou- 
lu faire la fupuution» par une très- 
longue ôc tres-exade fecheiclie,'afin 

d'en tirer deux avantages. Le prc- 

- mier. 
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îlBier, de la rendre plus tenfible: Et le 
(ècond, afk) de faire toucher au doigt 
à l'œil quel iaceiéc le Roy a inde?» 
pendsmment de celui du Public, à 
changer la fiLuation des chofesjpuifj» 
que s'il eft vray , comme on le va 
;moticrer,qu il y aie cinq cens million 
.isioins de le veau qu'il n'y avoit il y 
a trente aus: Il eft certain que ce re- 
venu étant rétabli, ce qui elt tres-ai- 
féjSa Majeilé fera une des plus gran»* 
des Conquêtes qu elle puiiTe jamais 
faire, non. feulement fans, répandre 
de fang, ni fans (brtir clc fes Eftats^ 
/nais même en enrichiiiant tout le 
monde* dont .il nurji oecefairemen.c 
fa part. 

On maintient donc que la dimi- 
nutio'.i eft de cinq cens million par 
an parce qu'elle eft de la moitié ^ 
.4es biens du Royaume , que ces 
.m^mes biens feulement en fond > 
tant réels, comme les Terres, que 
- accidencueU, comme les Charges 
les Grelfes, les Péages .& les Mour 
lins, alloient autrefois à fept cens 
millions par an ainfi ces mêmes biens 
quand ils ne feroient que double* 
par les biens d'iuduilrie, fetoienc 

plus 
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plus de quatorze-^cenâ' millions pjut 
' .an. Pc forte que tout étant ciïniiiuié 
4e moitiéjS;! y a de Teneur danç cçtr 
lté ruputation , c.tiï de xiis pas jpdiffif: 
le deche; ailèz ïo'm^ 



R^tnus des Rois de France» 

Y L refte à faite v^ir que cette perce 
jin cil poioc 1 efetde raugii^encati^oa 
■4es ^revenus .du l^^y depuis trente 
^ns, puifque n'ayant jamais fi peu 
ireçû de haufTe jen pareil efpace .d^ 
.tems, depuis.deux cens ans ou .enyif 
fon, les reyeni^ de^s Peuples, au iie^ 
de diminuer comme ils ont fait,dou- 
f>loieiit pareilleoient en (êmblabU 
;efpace4e tcmsi ce q^ui étoit caufe 4e 
l'augm^ntatipH de^ux du Roy y 'èç 
4'un & r.autrç étoit caufé par labQiir 
]dance des efpeces 4'oi" & d'argent , 
^ue la découverte du nouveau moni^ 
^eavoit rejidu.& rend tous le^ jours 
jplus cpm;nune«. Tout .ceci ,n,e.ft 
ou'une.queftion de fait que l'on va 
^blir, on commençant à la piot% 
4e Charles .VI|. arrivée en 
M57i JPWlippe* 4.« (i^Qjniiies i 
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^ui pme pourTAutheur le plus af- 
vité du Siècle palTé , Bc qui ne par» 
le que des choies qu'il a vues ; àit 
que tout le levemi du Roy> à la 
mort de ce Monarque , n'alloic 
'•qu'a dixhuit certs mille livres par 
- An, Et que quand Lottiis XI. mourut 
«n 1487. la France produiloit au 
Roy quatre millions fept cens mille 
' livres. La minorité dt Charles VII L 
qui lui liicceda » ftdoUcic lân peu les 
«hofes. Et Loiis Klf* apelé Pere du 
Peuple» qui j(îiivit, les conti** 
nua à peu^ré^ fur le même pié.Mais 
François I. éranearrivé à la Coùron<* 
ne en 15(5* les Guerres qu4l eût 
k fôûtenir luy ayant fait mettre 
les affaires lût le même pié que du 
;Kemps de Loiiis Xi , Con revenu en 
1515. allek à prcsde neuf "millions^ 
ce qui eft le double de ce qu'il étoit 
trente-cinq^ 'an« auparavant t, cela 
'continua, a peu près, jufqua Ja 
fnottài Henri II. Qiie fous la mi- 
orité àe fes Enfans , il fe trouva 
'^ue IeS'<6venus de la Couronne al- 
jl.vnt'à ^eize raillions , c'eft-a-dire, 
uïs avoient pareillement doublé 
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H«ify in, en i^H, c^s mê« 

•millions, cofl^rne on .pc^uc vpic 
l(kns l'Hiftoire de Mezef/ey. Les 
Guerces civiles v^pren.t.ea^itç, qui 
iUr^adireflC l'état des çho&s, ki&ofi 
IVé <:onjin)en^oit à les rétablir^ 
quand fa, mort imprévue donna lieu 
à Une minorité peu propre à augmen- 
ter les. Aifai ces du Royaume: De ma-p 
, Jiiere que les jceveoUs de la Courons 
'lie nalloienc qu'à trente-cinq mil- 
lions à l'arrivée" du , Cardinal de 
Richelieu au Miniâere<: qui les 
laiiTa^fa morc à ibixaute-dix miU 
^ioijç , pnroj-.te qu'ils doui?lerenc 
de tout points & il femble qu'ils 
Auroient fuivi cette gradation, puif- 
qu'en i 660. qui eA l'année ou les 
Biens des Particuliers. t.ânc en fonds 
qu'en induftrie>étoiçQtâu.plus liam: 
|>oint où ils furent jamais,, & de- 
puis lequel temps ils pnt toûjôur^ 

^^^^^^ ■ l^l*^^^ « 

ceux du Hoy ayoi^nt en- 
core augmenté, q^ioique l'on fût 
«n Guerre au. dehors & ^i{é.s fou- 
ycnt au dedans. Depuis, ce temps-là 
jOn ne trouvera pas que les revenus 
^ ,^opr aient augmenté quft« d'envi- 
roi? 
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:iron'tm nets, tneme en y com^ffQftnC 
l«s Conquêtes du Rey^^qui foncuifi 

. 4ixiéiii6, Uir tout le Royaumej&ceux 
des Peuples fout diminuez au moias 

. de la moitié. 

V HAP TRC VH. 

On eiêit plus riche éuttrefiis avec . 
moins àc revenns ^ f^^fif^» 

BUn que U France (bit plus rem«> 
plie d argent qu elle aa jamais 
^té j que la magtiificeuce & l'abonï- 
. dance y foicnt extrêmes, çomme çe 
fi^éft qu'en ^uel^e^ Parciculief s, ^ 
que la plus grande paitie eH dan^ U 
dernière indigence \ çe la ne peut p^s 
. compenfer la perte que fait l'Eftat 
dans le plus grand nombre. Ou plûi» 
tôt à parier proprement , coi^me \^ 
ricbeUe d'un Royaunie .conûfte etji 
fon terroir 5f en fon coniijr>erce , çiji 
peut dire que Tun â( l'autre n*ont jov 
mais été dans un ii grand delqrdre \ 
C*eft-a dire , les Terres fi mal culti- 
vées^^ les Deprées il mal vendues, 
parce que la confbmmation en a été 
• entièrement anéantie à l'égard de9 
Etrangers, & beaucoup diminuée au 

4,ed^s p4£ ^es i^cçriiEspçrfQnel^xa"^ 

ont 
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cnt fait que Ion a iurpris Me/Iieufi 
les Miniures, en obtenant des £dit« 
•également dommageables au Roi dc 
au Peuple ; comme on fei'a voir dans 
la (êconde Partie dé ces Mémoires* 
Mais pour m rien anticiper & finir 
ce preipier point de la din^inycioii 
prefence des Biens de la Fwce i- on 
dira que bien que les reyenasde'Sa 
^Majellé, quant à la fbmme (oient au 
l plus haut point 4}uiis ajent jamais é<- 
té y cependant il y a deux chpf^s in- . 
' jConteftables ï reiffarquer. La pr|<^ 
inier» > qui! s'en faut beaucoup $ 
dinfi que l'on a dit , qu« cette aug- 
mentation foit propoitioiiée à i'aug- 
^fnentatioh des espèces d or Ôc d'àr- 
'jg«nt,8çàia ëaufTe quelks aportéfît 
*^^ous les jours au prix 4e toutes cho- 
*|ès,dans I £urope , j8c dans les au- 
. très parties du monde.Et h féconde^ 
•que lors qu'en i58i.IaF,rançè rappr- 
■'toitau Roy trente'^ux millions) i|. 
«toit bien plus riche qu'il nell au* 
-^ourd'hui j parce que comme il y a un 
dixième d'augmentation au Domîii* - 
-fie dé là France» c -itoit fur k pié 4ie 
'35 miilonsyleiquels eu égaid au ptix 
des cho^&s de ce t«mps-ià cdui 
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>le prc{ènt,rêpondcrit à t'^^mmoné 
aujourd'hui I attendu que comme 
ior &rarge»t ne font ,& n'ont, ja- 
mais été, une lichefTe en cûx-mcrt 
mes, ne valant que par "Relation , fiC. 

u'autant qu*ils peuvent prooureC; 
^ cho^s necefiàires à la vie > aui^ 
quelles ils léivqnt feulement de ga^ 
ge & d'apretiâtion, 5 ileft indilFerent 
d'en avoir plus ou moins , pouivft j 
qu'ils jpuiiTent produire les mê^ 
mes eiiets. Ainu comme en 12 59 
qu'on trouve par des anciens Re« 
giftres, qu'un Ouvrier dans Paris 
qm gagne aujiourd'hm 40 ou 50 CoH . 

Î»ar jour 4 ne gagnoit en ce temps 
à que quatre deniers , c eil à diré 
la centième partie de ce qu'il fait 
à prefênt , toutefois il vivoit avec 
autant de commodité , . parce que 
toutes chofes y étoi'ent proportion- 
nées 3 il avoit Tes beroins avec Ces 
qu*atre déniers, comme fonf ceux du 
même métier aujourd'hui avec leurs 
50 lois. Et il s'enfuie qu'un hom- 
me qui avoir mille livres de rente 
dans ce fiecle, ctoit aulîi riche qu'un 
qui en a cent mille à prefént» Or 
bien que fous Henry ] jl, les chofe^ 

ne 
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])e fuuent pâs en cet eut, & que les. 
denrées eufl'ent beaucoup haufle de 
prix, cependant ce n etoit pas en un 
point qui pût fàire> que le Roy 
avec ûs revenus de ce temps-là ne^ 
s'en procurât pas beaucoup davafi-t 
tage quïl jie feroit aujourd'hui,. 
En effet, tes trente cfoq millions: 
d'Henri iti. étant environ le tiers 
des revenus de la Couronne de C9 
tems, les denrées n'étoient qu'en un 
cinquième du prix d'àprefent j & la 
mefure du blé qui donele prix àitour 
qui vaut mdintenant4o ibl8,n'en va* 
loit que huit en ce tempsJà, commet 
cela le juflifîe par les apretiations 
qtkien reftent. Ce qui montre incon-' 
teftablementque les revenus delà' 
Couronne étoient fur le pié de 17 5 
millions d'aujourdhui^ cependant la 
France n'étoit pas ruinée comme elle 
eft,toutes Ces Terres ^tant cultivées 
autant bien qu eJles le pouvoient 
tre, & Tes denrées au plus haut prix 
qu'elles euflent été , fans qu'on les" 
vit devenir inutiles , taniâis que Ces 
Voifms ne demandoient pas mieux 
que de les prendre>comme on voit à 
prefent.Les Particuliers ie ppuvoiet 

rui- 
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ïuîncfjOU par trop de depenft,ou par 
d'autres caufes ordinaires ^ 'niais le 
cprps d e t'kààt n en fouifroit. point» 
& les Terres qui font le principe de 
tous les Biensjtant réels que d'induC- 
trie , changeant de maître, c'étoit 
iàns aucune diminution de leurjuile 

première valeur > parce qu'il n'y 
eh avoit aucuné,ni dans la quantité* 
des denrées qu'elles produilent , ni 
,.dansle prix,ni dans la facilité du de^ 
bit.De manière, qu'on peut dire,quef 
bien que le Roy tirât de la l^rance 
fur le pié de 175 millions, & que ces 
mémés revenus ne loient gueres 
qu*à 112 ou 115 millions a prefent^ 
^cependant, il Icvoit beauçou p moins 
, iyrlçs Peuples que l'on ne fait, par- 
ce qiie^oute la France conrribuoit 
au payement des impots autant 
^qu'elle ^étoit à fon pouvoir , au lieu 
.que prcfentement il n'y a que la 
moitié qu5 ibit utile , l'autre étant 
.entièrement abandonnée , ou beau-* 
.coup moins cuiti^vée qu'elle ne le 
pourroit-étre, ou Tpiû-tô.t qu'elle ne 
l'a été par des eau Tes qui ne font rienf 
mpins que l'efet du hazard ainfi que? 

on va t^ie VOIT, 

- ' SE-* 
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SECONDEP ARTiE. 

.Chapitre PjvEiciEa 

Vifirs fmimnf fw la cMufe dtU • 
dimnufion du hitns^ 

Bien qûe la catifé de la dimmttrîcxrr 
des Biens de k France <iût éuc 
line cKoiê aulU confiante . qoe la di- 
xtiinution même. Cepëdant,quoique 
tout le monde convienne de l'un, xi 
s'en faut beaucoup que ce foit là mé«. 
me chofe de 1 autie. Les CommiâaH 
Tes du pienuei ordre envoyez pair . 
tout le Royaume > pour trouver les 
moyens de rétablir ce qui ëtbit défe- 
ctueux, étoit une marque certaine?, 
qu'on n etoit pas persuadé que tout 
fut dans fa perre^ion:£t comme cet- 
te tentative a été fans fuite , on veut 
croire que ceil que Ton ne ton vin t- 
pas aifément de la cau(ê du mal , $c 
par confêquent du remède. Les Uns 
ont prétendu dire que c'étoit qu'il 
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|Kroit |»1as de Commerce* i 
toit aporcer pour caulè 4u 4eiàr4rc;9 
l^efpcdre mime, hes autres ont 4» 
rancé qu'il n'y avoic piu$ ^'^rgent^ 
mais oh vient de voir dans le chan? 
gemenc des elpeces» combien ils ^ 
(oïit méconrez: £t i^a auttps en£i} 
Qnt^l^gué l'augmentation iesrcr 

venus du RQy, pour ne pas dire dc$, 
impofts, çe qui edt àtç tpute efpe* 
f ance de changement» étant difi|ciif 
4exiiminuer une chofe>dont les eau- 
ifes demandent de l'augmentation^ 
jSc-jamais de diminution. On .a jHez 
fait voif dans la pnemiere partie do 
ipes Mémoires le peu de fond^ent 
li'un pareil railonn'gim/snt ^ C eft 
pourquoi on i^ en parlera pas d'à-* 
.l^anta^e pour pafTer auic véritables 
f aufes 4e ces de^^ordres. 



APJT&B If. 

Confiînmatlqn des àen^ies iimm^ 

ON a prouvé la diminution d« 
tous les revenus de la Fran^ce 
p;ir (telle du produit des fonds j tant j 
ians le prix'de la vente des Benrégs ! 
ils la ^u^ticé de l$;ui(ç;^CJoiirâce \ 

"8 ^ $u« " 
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jt^quefunSc rautre.étgit l[ékt dii 
défaut de cbnfommation, qui étôït 
•pareillement diminué de moitié , 
totts les bien du -monde étans inuti^ 
à moins qu'ils ne Ibient confomme^ 
^Ainû pour trouver les caufes de la 
ruine de la France , il ne faut que 
découvrir celles de la ruine de la 
confommation: Il y en a deux eiTen** 
'Xielles, qui bien loin d être l'éfet dç 
queque intereft public > ne font au 
contraire produites que par quel-» 
que« intérêts particuliers trés^'aifèz à 
faire ceiTer ou changer fans prefqu^ 
•aucune perte de leur part . 
• La confommation a ceffé, parce 
qu'elle cft devenue abfolument de- 
fenduôSc abfolumént impoffîble. 
premter^arl incertitude de la TaiU 
le y qui étant entièrement arbi<« 
traire , n'a point de tarif plus cet-» 
^^in que d'être payée plus haut -y 
plus on e(l pauvre,S^ plué on fait va** 
loir des fonds > appartenants a d6$ 
perfonncs iudetïenduës plus ba§, 
plus on eft riche, & plus on a desre- 
ceprcs" eonfîdçrables , qui portent 
-.avec èliesle pouvoir de faire payer fa 

tùlh 
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îssiit les Terres 4 plus gaiit ^ili 
waK acheter eii. quelque mAi\i$c<3 r 
:^ce licence, par la proteâion . 
c^ux à ^ui elles apparcieiineat j eii«i ' 
force qn^iln'.^^ poiqç çxt(4<^dinftire; 
à& yqix (Ua^ uiie mêmQ . vPâcroiiTe 
une (eçepcç 4<? ÇfQis k- quatre mille 
Jiv:res de.rçQte , ne contribuer que 
pour dix ou douze écus 4 .I4 Taill^. 
pen4anc qu ut^ . autrç c^ni ne tient 
que pour trois ou quatre cens livrer 
de FerBiage en payera cent pouCi, 
fi, part ^ Ôc comnie ni Tun Taqtrç 
A ont point 4^ titre pour. fouiFric 
& f^ic^ ce 4erordEe , iU n y (mu 
flaaiïiceiius que par .yi^e ipjSnitéde 
(çircoiiftances , iqnt 9^ pajler^ 
4ans la Tuicç, infinianene plus dom-. 
ipageables 4 tout le corps de l-£(lar, 
que U Taille même» ^n4a>l* con-t 
(omniatioh eft devenue impoflib le 
par les Aides ^ paj- les D.QLunes, fuc 
l^s forties & paiTages 4u Royau-? 
mS] qui ont mis toutes les denrées 
UD pQint, que non ^^ulemenr elie^ 
le traofpprtent plus au dehçrs au 
quart de ce qu'elles f^ifoiçnt autre-! 
|;>is^ niais m^me elles periiTenfi j 
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^âihi qVén d'autres L'eux toU^ 

Êr«ches elles valent un prix exor<* 
îtant>ce qui ruine également les ' 
deux contrées parce que tout Pays 
qui ne vend point ùs denrées , n« 
tire point celles des autres, c'eft ce 
que l'on traitera en particulier » a« 
prss avoir parlé des Tailles. 

CHAPixai II L . 

LEs Tailles qui n 'ont commenc^ç 
en France à eftre ordinaires que 
depuis que TEglifè^ibus prétexte de 
dévotions & de fondations pieufesyi 
fi fort furpris les Kois & les Princes, 
qu elle s*e(l fait donner generaiemêc 
tous leurs Domaines qui eâoientir 
conTiderables \ qu'ils fe paiToient ai<^ 
fément de rien lever fur leur Peuple, 
hors les occ^fions extraordinaires, a 
feoufours doublé tous lès irente ans 
9inÂ qu'il a été dit , depuis £bn inAi- 
tution, qui eil environ le Kegno de 
Charles VIL ju/ques en 1^51. £c 
bien que depuis ce temps^la elle aie 
fou jours diminué , cependant elle % 
C«nt fois plus luifté k «noode^u eS^» 
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qu'elle ae fQÎtLqu'à ^6 millions pii 
ans & qu on raye v&ë a 48 miliioxia 
len 1^59* 2c 1^51. on peut dite tou« 
•tc^is que la raiCeté eft trois foia 
plus grande dans les €ampagnca^t' 
qu'elle n'a jamais ellé* Ëc avec couc 
•cela, on foufïlienc » comme on le V4 
faire Voir prefentemc, qutelle pour-* 
toit doubler^ non feulement (ans inW 
^onunoder perronne!, mais même 
/ans empêcher que chaçun ne s'en» 
xichitjce qu'elle ne fait pas prefente* 
ment. En effet, on peut dire qu'il n'y 
pas le tiers de la France qui y con« 
tribue: n'y ayant que les plus foijblea 
& les plus miferablesj&ceux qui ont 
moins de fonds. Hnibrte qu'étanç 
trop Ibm à leur égard, elle les ruine, 
«biolumenc» & après qu'ils, foncl 
devenus inutils uime contributions' 
publiques > elle en va ruiner d'au- 
tres à leur tour^ outre qu*unâ 
personne ruiné ne con/bmmatic 
plus rien, les denrées de ceux qui (c \ 
l'ont exemptez, leur devenant inuti» | 
hs par ce moyen, ils font bien plus ' 
Tuitiez que s'ils avoient trois fois pa- 
jFi h Taille de csuxquine font aca*' 
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'.iile2 q1ie {>ir leUr crédit, oïl phtê^ 
w luy de leurs Maiflres: êc c'eft ce qui 
fc comprendra bien mieu^c par) la 
-defcriptiûn que l'en vâ ^ire de k 
«manière que les Tailles h départifi 
fent^ d'abord par Eleûion âcpa£ 
• Parrôifles, par Melïieurs les Com« 
. tnifTaires départis dans les Générali*- 

• tez:Enitute la façon dont les Colleo* 
> teurs qui font élus par les Piu-roliTes 
-i'aiToienc fur chaque Particulier, les 
-fliojens dônt ils fe fervent pour felà 

• faire payer^ & les atitres pour s'eil 
'.<deâ*endre* £t enfin, les divers inte- 
"Têts des Receveurs des Juges & des 
■ >iSergents, & comment le tout iê fait 
:d une manière riiineuié: Enfuitcroil 
: Va faire demeuiler d accord qu'unt 
.^Cuerre continuelle ièroit bien moins 
va charge au Peuple, qu'un impôt 

^.'^xigé d'une pareille façon» 

' - - ' i. _ • I I — • — 

" Ch APURE iV», 

/JnjU/tïce dans. h à' e fortement des tatlUi 

i *.T A Taille qui «tort d abord dcpar* 

- ^JLjtie |>ar fes Elus, j)uis par les Tre* 

>■ ibriérs d^ .France > & jeniîn par les 

Ct^Hs^BE^ii^ envo^ez^ du. Confeil» 

a4 
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ne pjioduii!oît d'abord âucuns dës 
pernicieux effets que Ton voit a pie-^» 
fent. Au contraire, la tradition porte 
que comme lâ plus haute Taille; 
oie - une marque d'opulence & d^ 
diilinâion> les Particuliers lé pi-^ 
quoient d'en pajrer davàntage que 
leurs voifms,pour étïe préférés auX 
^oneors comnte on vmt arriver ausç^ 
• rétributions de l'Eglilèv l'on voiç 
que les riches veulent fe fignaler par<^ 
de/Tus les pauvres. Mais aujourd'hui 
'c^eft juftement le contraire) & l6ré 
^ue la ^Miime à laquèlièune généra* 
iïté eft arrêtée, eft venue du CoafeiU 
Tout le monde fait fa cour àMeflieurs 
'^QS Intendàns,afîn que leurs Parrpif^ j 
"Jiêsf foient favorablement mitées, in- 
vdependemment du pouvoir oiielles. | 
peuvent ^tre,de payer plus ou moines 
de Taille.Enforte qu'il n'eft pas ex- 
traordinaire devoir une Paroiflecîe 
cent kux,Sc du contenu de 1 500 àtf- 
pens de terre,pâyer beaucoup moins 
que la Paroilîe, qui n'en contienclra 
que Ja moitié. Mais celui quicauie ce 
iôulagementjqu'onpeut apeler àh© 
jtiine^a pour fà recompenfe i'exeni* 
'Option ^ Fermiers'ûtt Receveurs^ 
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. qû Poiit taxis a rien, dù iris-^ptii él 
thoCe mais par iihe éfpece de contré 
chaiigei ils lui paytnt la ïaillie» 
lès autres Fermiers 0u Détentètiits de 
fonds à iotiagej'tiéhneht lès Terres â> 
8 livries l'arpeht j ceiix desSeigiieUrt' 
lés préneht à idéci i.livreSiQuoiqu4i 
Quelques Inteâdans biën intention'», 
iiezayent Voulu arrêter ce dcfordrCi^ 
cepehdaht cotnme il étoit impoilibld 
que ce fut d'ulie manière geherale,6é 
qui otàt toute jàloufie, parce que dci 

tres-grands Seigneurs fe trouvaiitf 
dans cette elpece, oh ne pouvoir pas 
tommencei* par cux,commc il .eût w . 
te de neceICté pour montrer lexem*^ 
ple,âc arrêter toUt-À fait le defordreà 
ils cht tous abandonné ce projet àéii 
les con^mencemctis& cette conduit^ 
Ht pàiTé & paife imperceptiblement 
^hhe tiondrtiôn à l'autre , jjiifqu au je 
perfonnes qui fembleroient être ie^. 
moins pïivilegiies parce qu'il n'aja^. 
maiis été conftaht à quel degré il fa<« 
Joit CGmmei)cer d arrefter un iî srand 
maLEiiforte qu aujourd'hui une d^$ 
|)]us agréables fonûiohs de Meilleurs 
les Intendants des Provinces cfl çet-*. 
ir$ répàrcitioti^paxce ^lie comme l'u^ 



/ 
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£ge'n*eft pâs que la juflice (eule eïî 
décide > on à recours à tous lès mo- 
yens qui peuvent iêrviràiè faire con« 
merer,uii hpnune étantrefpeâé dans 
le Pays à proportion que (es PàioiffeSu 
font favorablement traitées par Mei^ 
jËeursIës Intendants» Ce mauvais e* 
açempléjdans le département des Pa« 
I;oi0es, authociife en quelque (a^oa ' 
tine pareille conduite dans Tafliette 
, particulière des contribuables de. 
chaque lieu , d'une manière furpre« 
liante, en quoi les autres CoUe^eurs 
9U Âfleyeckrs, outre la pente naturel- 
le qu on a à luivre les mauvais exe;m*i 
pies fe trouvieiiit merveileuièment (c* 
çonde2 , ou plû^tôt forcez > pas des ^ 
4ncer.èts indireâs des Receveur, des 
Tailles.,, tant généraux que particu- 
liers s comm$ Von le |uftiâexa par l^i 
ïùite. 

■•Chapjtj^b V.. ■ 




Es Départémens Itan^ envoyez 
4aiis chaqûçPafjoiiTe.élieélic âuf* 
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fi tôt'dôft per&nncs' pour àfteoir ^ 
cueillir rimp6t,qùe 1 oii àpellè côm* 
( inùnéilieiit ColleÛeurs^rurquôi il fe-» 
xi dit enipaflant, ou pîûtôt pair àyàh-^ 
ce,que cette feule fonftionidoht ilnôf 
irévient pàs un denier ^o, Roy, coûté; 
plus au Peuple, iSc par çonîTcquent à 
rEftat,que h Taille même. Les Col* 
Jéaeurs êlus, éfi plus ou moindre^ 
quantitè,fuivant qu« là Taille de li 
Paroiflc cft f6rte,y eh ayant iulqu'à 
fept dans les lieux confidêrables, ils- 
fe font faire la cour à leur tour^pout 
Tafleoir fur leUrs côncitoicnls. Maià' 
c eft de la manière que gehs quiiroie^ 
qùe là mifere àniOrife tout, peuvent 
faii€,c eft à dire qu on commence pàiî 
îè venger de ceux de qù|ôn'ci-oitêtre 
bleiTéz en pareille bccaîiônj ce qui C<è 
fubllituc jufqu a là troifiéme gênera* 
tîon, après quoi oh à foin de fes paj 
rens & amis rkhes ou pauvr€S,cè qûi 
il eft prefque d'aucune conftdcratiofiV 
te n'eft pas que les Moindres coUec* 
t'e\irs,parcè qu'ôh en fait de tous lèà 
deg^ez, n ayent un intérêt plus fort 
'qîie tous ceux là, qui eft le foulage* 
ment de leur pauvreré,à laquelle ce|j- 

\ç coaimîflidïi doiïne 'Quelque rem if^j 
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«^out la gràvet d'une • mânierç plus 

• violête. G eil que corne laTailîe s'af* 
> £et à la pluralité des yoix^ils prenenc 

de l'argent des riches pour leur ven- 
fire leur jfuffrage, & la moindre cor- 

• xuption eft d'en lece^voir des repasi. 
£nldrte.que ces colle^eurs aiant peir 

quelquefois à convenir,ils font des 
trois mois de tems à s'aiïembler tous 
les jours fans tiea déterminer, ce qui 
cft autant de temps perdu j pour des 
.peifonnes en qui ilcbmporele prin- 
cipal revenu,outre les afitres dépen- 
iès, toutes les a/Temblées ne fe faifant 
^'ordinaire quau cabaret.^ D'ailleu];-s 
•la colle£le étant en retarden^nt , 
îpar confequent l'aport des deniers en 
.-xecepte,les Receveurs des tailles qui 
«ont «rige en rev^enii mdmairc les 
courtes d'HuiirLers,& les contraintes 
'qu'ils exercent contr&les ParoiiTiens» 
faute de payement dans les temps 
prefcrits ne manquent pas die joiler 
- leur rôle.Dc façon qu'autrefois dans 
les grands lieux , par ou les Çolioc- 
. ïeurs començoientjc'étoit de prends » 
, de. l'argent en rente,eii,lcur propre <ki 
privé nom, un Ctui poorle toiTt, pour 
*■ ^^y^i le^remie^r quartier delà taàlie 
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fiââif à àcqulter à la £u de U miptUi 
Mais comme U plusgrande'paitie nt 
^'afleoit que Ùxi hs miferables > ain^ 
qu îl a été dit j & qu'on tti vâ etucàt 

toucher ufi mot -y fé tiouvakit extré* 
«nement deis mauvais demers>&le re» - 
cours fur Ja PaioiïTe étant Unê choCé 
d'une trop longtie difcution). 6c doni^ 
l'on ne peut jamais irctiriei: le tieris dè 
ce^u on y metj, dt ce qu'il faut 
VaUcet pour y t)ajrveUir \ ils aiment 
mieux le perdre, 6c ion en à vû plu* 
'fieurç avoir été decreteiz pour ces for» 
tes de détes. JVlais peur continue? 
dans la manière de l'àiTiette, âpres a» 
Voir fait ce que 1 on confidere^qUi 
le mot eu UfagtÉ> }le Fermier dU Sei* 
,n€uï de la ï^aroïflV,à propOrtioii que 
en croit qu*il s'eft empioié lUi mêtn* 
auprès de MeifieUrs les lutendaiis 
pour faire ccAfiderer la l^àroifle;on A 
, le même égard pour le& dentilshom* 
mes qui font de quelque confidera* 
4ioh,poUt tcUk qui apàrtieneht à àtt 

f tifonïïts de juAice, jufqu a de» iPrô* 
culture iSc des &erëjght5i.En fbi:te qUft 
tout iefardeàU tombe futlesÀrtiranâ 
ou MarthaUdsj qUi n*oht àUtre fond 
;t|ttf lcU| faillie ^ pxojgoition qu* 
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. fetîtbîfc^iè 1*011 en pèttm tîûpaîêî 
Pe mj^n qucc'eft à ces fortes dî 
Bens,qui ftmt toute là richêlffe d uii 
Eflat > à fe tenir les plum couverts ^ 
iqu ils petivciit 5 èc Hiéitie ils aimeUt: j 
tnieùr tout abandoniicrj que de fe ' 
Voir expor^ eh proye à leurs ennc* 
tnis ou a leurs eiiVieux,où bien ils fé ' 
tetucntavecle peu qu'ils peuvent ( 
àyoïrartiaflTé dans les lieux francs^oî^ / 
I) étans pàs Fait au commerce 4u licO. 
ils n'en ont d autre qUe de vivre d'é* 
lwrgbej& pàr confeqnelit ne font au* 
tiine cbnibmmaïiônjàu lieu que s 'iU 
«voient demeure daUs les endroit* 
de leur iiai flâne 6) ils auroient conti# 
hue à s enrichir & enrichir les autres^ 
te qui ell infeparable l'un de l'autre^ 

Il • ^ 

s ayoïent commencé, où 
. i>'<h ettHn ils font leUr retraite en des 
pays étrangers, il n'y a pas 5a ans 
tqu'âu Ôoui-g de Fècartip ^ fur la côte 
deKorlnandie,ji y aVoit^o fiâttmen^ 
terre-ncuviersj c'eJfKMir^j . qui al* 
Joient à la pefchc des Molues enter* 
^i* néuvé,& Faifoient p4r confequcnt 
chacun fur le lieU) pour ^ à 86©d \U 
y Us de confomnvation^ ils n'avoient 
iitttre occupation qu'une fimfle mai* 

fc^' 
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" fetjfOUt ùn'^,fçmme & leurs eûfan^^ . 
52:pc>ur eux lôrs qu'ils n'étoient poinç 
mràcuÇepchdintiOn les à Ci bien 
liguez par des T^iUes exorbitameâ . 
î|^u ou leur faifbit payer auili fortes 
i^ue s'ils avoient eù des recettes d^.' 
Tootfo livres fans Siulle proteifUon^^ 
jç^' ils fe font tous retires , il n'ca 
relloit pas trois avant le, commence^ 
ment de la f^uerre 5 les uns ont tout 
^ fait quité le comerce j qutlquesuns 
le font létablis ailleurs ; $c Ja plus 
grande partie étant de la nouvelle 
Religion> a pafTé en Holande , cuj\TS 
Dnt acquis des richeffes immenre$.Le 
Rôle étant enfin acîievè de la maniè- 
re que l'on vient dédire, il en faut 
faire la colle<fle;;5c ceft où les defoc- 
dre*; ne font pas moindres que dziiS 
.1 âfFiette, • • 

■ • • *. 

* ^ 

CBAPiTRE VI. 

* * 

* 

COmme ce recouvrement eft une, 
corvée des plus defagreables queï 

i'on fe puifle ima^iner^les Coledeurs 



' % quelques nombresqu'ils (ôlentjf^ 
le reulent faire que tous iinis enfsnl*' 
Mëj&mairèhët par les iiiës c^^ 
Énent.De maniere,qu aux eltidroits oùt 
Û yen a feptjau lieu de Te ieleyer>oii 
fvok fept pexfonnes marcher conti^^ 
nuellemeht par l'es mes , & d'àutanif 
i^ue la Taille ne fe tire pas dans une 
ànnçe, à beaucoup près, on Voit le$ 
ÇoUeàeurs de Fannée jbïefênte maiD^ 
ther^ou plqtèt facàger a*un cÔtc,pen*' 
<dant q ùe ceux de la précéda te en u« 
jfent de même d'un autre jBc lots qu'il 
y a quelque eftape> ou quelque!^, 
^fteiiciiles à cueillir, ccmme ii Faut 
îîc nouveaux Coiléfteurs,cela fo» mie 
Une nouvelle brigade iûi le modelt 
ides autres, lefquelles jointes, en fem^ 
îblejfans parler de ia . çolede du Selj 
'qui fe fait de ïa "mêîne riianiere çi^ 
|>laneUrs endroits/compofènt une e^^ 
pëce d'armée^ lefqnels tous pendant 
tme annéejpérdent entièrement leurs 
temps à barre le pavé , fans prefquè 
ikn recevçir que mille injures&mil* 
imprécàtioils : El cela, patce qiré 
^ommelors de lafliette, Vinterèt dei 
;^ârticuliers impofables, 3c qui ne 

^Qnç6at £ur aucune ^rocçi^ion , eft -M 
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iâçnel toutes fprtçs de montre 6!dll 
:^ce , par ime celTâtion entière dol 
tout commercej^ 8c de toute cottfom* ' 
ination^lors ik kcolled^e, ils en ont' 
lin autrei qut eft de ne payer que Toi 
à foi> après mille contraintes & miU 
le exécutions, foit pour fe venger del 
CoUeâeurs de les avoir impo(ez à 
une ibmme trop forte > en retardant^ 
par là leur àport en récepte^ & leut 
faifant (buffrir des couriês d'HuiC^ 
fiers^ou pour rebuter ceux de lanné^ 
fuivantejde les mettre* eh une pareil**.' 
le fomme^pai les diificultea des paye* 
Inçns ) de manière > qu après avoit 
tnarcli4 une femaine toute entiere,ils 
{le remportent louvent que des tna,^ 
ledi^ons , pendant que d'unautr4 
C6té ils font acçablei de frais pac 
les Receveurs des Tailles > qui onç 
érigé ces fortes de Contraintes en 
revenant bon de leiirs charges. Dc 
forte que lors que 4es Paroiiïês à 
l'aida de quelques perfonnes y qui- 
leur peuvent prirejr. de largeur» 
payent a jouj: nonjmè &ns fouifri^ 
de courles > elles font afTuréeâ - 
td'àvoir de la liaulTe Tannée futvâiv» 
I» 3 p^«6 qu'aux départements. 
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ftéc«v6uirs iont aÏTez les^imltres,&i^ 
^técextcquM&^bnc gfdnds du recou« 
vrement. AinH il faut, que toute l'aii-t 
aie tbUs ieâ Colkâeurs 'Soient çha»* 
que jduc iur {Ited>â6 tel ks fait rmU 
cent âsis en U miifoxty pour avoir Is 
payeaient dé fâ 'taille» qui a de lar** 
gènt càchéé Et comme on s'eft enga^i* 
|é de montiof qu6 lâ CoUeâë coûté 
plus au Peuple que ce qui revient dfi 
Taillé âu Rôy ^ attendu la maniei;ô 
dont les cho(es Cè font, le tout pat 
fùti incertitude 8C Con inégalité , qui 
àttiie l'dbligatioa d uneceâktion eii<i 
tiexô de tout commerce dt de touté 
Confommation , ce qui eft la ruinâ 
tâtiére d'un Ëftat^ otl cdntiriuëra U 
âétAÎl dont oii vient de parlet. LorA 
qu aptes les itijttr#$ & les imptécà* 
tiods>par kfqufKeslés contribua* 
bles ônt jetté une partie dé leut bile 
$C dé leur colère ? Il faut enHn venic 
uu payement. Voici commé lés cW 
ie traitent: Ités Colieâeurs no* 
ièroient trop .pouilki^ies 'tailLible^ 
dé peur de fouifriir un pareil traite-* 
Ineiità leUr tour » ainit bien qu'ils 
puiâènt ' eiÊPcatér caix-mintés . IcA 

mi9ÊiblÊ$ ^ ks^ empota ^Mtte. de 
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^payement > U faut néanttiQins qu'ils 
jayenr fôuiTcrt eux-mêmes forces 
•contraintes de lâ part des ReceveufC 
auparavant que d'en venir à ces ex«* 
trémitfizsc'cÂàdire^pluileurs cour*« 
ies d'Huifliers & de Sergents , lef- 
-quels d'abord tju'ils font arrivez , ii 
les faut régaler dans des Cabarets^ 
Afin qu'ils ne £airent qu'une iimpie 
couriè > êc non une exécution , 6c 
leur donner de l'argent indspendem- 
ment de celuy qu'il leur faut pour 
leur courfe^ & auqudL ils n'ont que 
l« jnoindre partj. tout cela pourtant 
dans les commencemens > car dans 
les fins ce font toutes exécutions, on 
«mené l«s BeOiatnr de la PàroiiTe.eii 
général (ans s'informer Ci ceux à qiiâ 
ils appartiennent en particuliei; ont 
payé tout À fait leur Taille op. 
non , ce qui eft fort indiffèrent. U 
fâut encore de l'argent à rHuiÛter> 
afin qu'il n'amené point les Befte» 
Ailles bien loin , Se qu'il ne les faite 
pas vendre fi-t6t^'& puis quand Tan-» 
née va expirer > il n'eft plus que» 
^ ûioa de courfes Jii d'executioiig|' 
itiais ce .font des emprifontie^^- 
t^/in^l & il ifouc .«ncQi» de i'ugisatr-. 

» •* ■ ' ' \ ' " . AUX 
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fli:)t MuiiTiêrsvaim qu ao Uèu de mï« 
.ner ks Coileàeurs dans les Prifoiis^ 
.qui (ont {bu vent éloignées , ils les 
.mettienc en arrêt dàns4ine HèteUerio 
yoiiiaey. où ils vivent aux dépens de 
jeufs Cenfreres^que fi le Geplieç les, 
leçlame, ou a mérité les .bonnes gra-r 
ces du Receveur pair (bn içavoir &im 
il Ifis faut mener en prifon» où il 
icoute I CqIs 4 4«par (ête chaque joue 
pour eo^che;c fur la pàille. j Se il faut; 
4ju,e leurs Femmes pu enfans^ éloi* 
gnez quelquefois 4e titois ou quatre 
' Ueu«s > ieui; poiteat à manger 
* ^commec'eft louvent dansles temp^ 
ifj;oidS) & que. les priions de campa-* 
. gne font mal conditionnées , ils re« - 
^ viennent prefque toujours malades 
à» fatigue^ â£ de mifères* Déplus, à 
cjbiaque fois que les Çolleûeurs vQi\t 
fn recette, il ne faut.pas publier un 
:,prerent à Mr. le Receveur, des fnutfi 
4u. terroir , quoi qu'ils puilTent coû« 
ter > autrement > quelque mal que 
Ion ibuÊe , ce ieroit encore a a* 
. Tantale. Ei^fin , confiderant la ma* 
.IBierê. donc -la Taille fe départit, 
v^'impofe 6c fè paye ,.;& (i:Qnune la 

dti îtrop à quoi l'on 
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ecoîc avoic été impofê , perpetiiS^^. 
de Pere en Fils ^ il fàuc demeureit 
daccôrd quelle également la 
fûine dâs biens , des <orps& des a« 
mes. On oublioic eilco(« un ai:cid# 
^ui eil les Procès qu'elle caufe s e<* 
tant trouvé des Paro i (Tes , du danl. . 
i'e premier mois de la Taille il s étoie 
. donné jufqu a cent exploits» €'eftf-à«- 
dire > loo p^rlbnnes avoient fété oc<«t. 
Cupécs à aller plaider l'un contra 
TaUtre in des lieux êloignez^en quit-*^ 
tant l^r cravaii 8c leur commerce 
par une piure ailimoiitè» leur intérêt - 
iHi fond n'étant pas le plus fouvenc. * 
d'un écU) pour lequel ils en perdent 
le plus fouveitt plus de cinquante^ 

Aifilt- toutes ces chofes folntcs en* 
ftmble^ on cepete encor que la moitié, 
dre incomoiodité que la Taille apor-^ 
te au peuple, ell lesfômmes qui eitv. 
îeviennçnt.au Roy la perIe<ftiorK 
êfl, quêtant ceoK qiii ei^ dent acca^ 
blés par riaittiUc6' de leurs (bmmes, : 
que^eux^ui exemp^teat leurs terres>» 
font égalemêt rmnez» parce qu'ou«^.- 
tre larai(bn gfnerale quon a mar<w 
quéa filiiôeorSfAiiSy que^ctuic- quiii 
j^veat^^aider à pQtte» la TaMl^^t 
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moment, faute de proteâioit , & /u# 
tout paf la coiieûe> lors qu'ils y paf^ 
fent à leur tour>le nombre cles.tailla<#^ 
bles dimin&e tous le« joursy en fort^ ' 
qu'il faut payer a trente, ce que l'oo- 
€toitIôixanceàpàyerautfcfojs,D'ail« - 
leurs » la amâmmation ne fe fait 
poinc,& parce que l'on ruiine le$ con»; 
fommantSjSc parce qu auiTi ceux qui • 
■tfuroient le pouvoir» n'oferoient à 
caufe de la ^onfequenc^ > & l'envie 
^uecela leur actireroit dans la repar^ 
iilcion.De maqiere^que tous les biens • 
ccàns diminuez de moitié par cette 
l«iie tmilbn , ^ hoR ^ar la quantité - 
desimpdts, les peribnnes qui se« - 
xemptent ont bien plus perdu que 
les autres , y ayant une infinité de 
grandesVeccptes comme de vingt à - 
tfipfite mille livres par^n,qirt (ont dt«r 
jninuêesjdemoitié , fans qu'on ea 
puilTe ac cufef hTaiH€,dont ils n'ont 
jamais rien payésen forte que ces per- 
lômier a^tfjetois qai n'eôfTent pas 
v<9ulu contribijer d'un vintîéme pour 
«an impèt gênerai » âc dont Vinûitu* 
tion eft d'|cr« portée également pat 
t^ut îemondc^ proportion de Ces fa-» 
^Bnit«jf;nfe font nulle «eîsxioJis qu'ils 

:• -"i"'" '■ ■-<î • ■ . • £>nt 
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JDtV punîs de leur iiijuftice \ pat U 
pçrte de plus de la moitié de ces m^*^ 
1965 biens , qu'ils voulaient çxemtec 
tout à £ait \ qui ne les empêcha 
point de continuer dans la même 
conduite par ce rairqiinement , qu'^. 
jiioins que^ le contraire ne (bit gene-i 
f^l,il ne produirait aucun effet ileuc 
égacds 4e manière que çe iera leui! 
rendre un tres-graad fervice, que de 
les obliger a faire prendre pai leur$ 
Receveurs, leur véritable part de 1^ 
Taille^j^t il n'y 'A pas de doute que l^i 
fçule câ)u(ê de 1^ din^inution étan| 
Ôtée^ Içurs Tçrre^ ne reprennent leuc 
ancien priip \ enTorte qu'ils y gagne» 
Ipnt au quatruple, 6c le Roy & \% 
p£uplç dÂ même, comme Ion moii- 
trera dan$ |a trQiiléme P^rçiç dç ççg 
M«n)oire$, 




QUoi que le Chapitre précédent; 
n'ait que trop fait voir les iiai£^ 

j^çs. ef<;c$ dç k T4iJiç {Hibic^ai^s^^da 
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(4f) ' 

Jibiivoît où châcun eil par ion mpyêïl 

. ide ruinex fou ennemi, ou cel ui à qu 
il porte eayie,lors qu'il fe trouve (ans 
,.4EU^enre, Cependant» il ne fera pa$ 
.,hocs de propos d'en faire encore re*^ 
.marquer quelques ^ns > qui venant; 
.^drnme en Cous ordre , ne font pas 
moins déplorabies.Premierement to^ 
Habitans 4^ Campagne tailiables,nQ 
. doivent point poueder aucun fond» 
i.^epuis que tous ceux qui en avoient 
de cette e/pece,les vendirent en 1^48 
les ànnées fuivantçs^parce que le$ 
%û\lps ayant alors doublé,les riches 

çomn^ençerent à faire pratiquer Tin* 
, judicc dans la répartition, en la rerii? 
Voyant prefque toute entière fur leç 
|xauvres,€e qui les mit dans ri>bhga« 
{ion^ dans la neceilité de vendra 
.^out ce qu'ils avoient de bien. Quoi 
q_ue raugmentation des Tailles eut 
une caufe trésjufte^qui étoit ceUe dé$ 
{>iens tant en fond qu'eji jnduftrie» 
. f^uiavoient doublé le prix ouils étoi<«> 
cnt jQ ans auparavant], on vit alors 
f^caucoup de perfbnnes de campagne 
vouloir payer, autant de Taille com« 
.jsie ilsavoiencde revenu&fe rétrain^^ 

j^rç.d i&uf .induil4Ç;^om: vivff 
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iiix&c leur famiUc^i^iis pouvoir lilk 

écoutezjce i^ui Ce pratiqua encor Àt|» 
joui'dui quand rocaHon s'en preftn^ 
te ; En forte qu'il n'y « poine d'autre 
refburce pour ces gen» la,quede yen* 
dre leur, bien à vil prix le plus 10U« 
vent 'AU Seigneur de la ParoiiTe , qui 
te réUhifTant à Tes autres bient du mé* 
tnelieu, 6cle couvrant du commua 
manteau de là protei^on > emp êch« 
4yue fes V Receveurs ne payent pas 
plus de Taille pour cette nouvelle 
augmentation qu'ils fùfcisnt aupA» 
favant i ce qui retourne en pure per«i 
fe lùr toute la ParoiiTe» par contre, 
coup fur le Seigneur, par les raifon$ 
(l^ii'on a dit tant de fois. Aînfî les p6» 
ffifs fonds ne pouvant plus ikm ni a* 
cfaet^ ni-poitedes: p»r des Particu» 
kers taillables, ils lont baille? dan$ 
roocaHon pour rien, faute de Mar^ 
f hands qui eÛ une perte à la m'alTtt 
4e 1 Ëftat, <^t& ec^ufiique istlenfw 
|>lemet aux grandes terres,le£quelles 
/autour de Pari«,comme ailleurs ne 
•vendent que la moitié de ce qu'elles 
faifoiët autrefois c^qui ruine uneifi« 
énir^ de monde>parce quêtes hipote • 
nues c^tta^^fuf i'i»icien |>ci^ c5^ 



Digitized by Copgl 



les partages ^ autres femUaUes.^ 

qui £b payoient aifément dans I4 
première valeur des terres > ne p6ii<« 
vaat plus être aquitées à caufe du 
déchet, U en faut venir à des licita« 
tiûns, où la diminution & Içs fiais 
de Juftice le déçhet emportant 
tout, les Créanciers & les Débiteurs 
fe trouvent également ruinez. L au-» 
txe pernicieiix e£Fet eA, qu'un parti<« 
£ulier qui poiTede un petit fond y 
Aplique Ces foins, & y fait des ame-* 
tiori^mens , £bit à planter ou à en- 
graiâer les Terres bien p^us confide:*. 
fables, qu« non pas Iprfque çq mémo 
Ibnd eft confondu dans une grando 
receptCjOU àpeinelefaiti^on valoir U 
0ioitié, &hen du tout à 1 égard delà 
Taille -y & cela eil ii véritable, qu'un 
fond de quatre ou fix arpens , fer» 
l>aillé aifément à 50 1. 6c payera 20 Ip 
^eTaille^ôc lors que par le lorc cemu 
mun ii vient au3C mains du Seigneur, 
m de quelque puisant, on ne I9 
compte que ilirlc pic d? lajTioitic,&5i 
il ne fait point augnienfer la TailU 
éàxL Receveur^Et ennn le troifiéme ^ 
jdernier eifet de cet incertitude .d'im« 
J>.6t.*Aa ^ue. çoipnjip iifant.éyitçç. 



Digitized by 



^oùté montre de riche/lès par raifôiîi 
ci devant traitées , & que Taine de 
lagricultuie âcdu labourage eflien» 
grais des Terres^, ce qui ne fe peut ' 
faire fans Beftiaux,on n'oferoit pref- 
que èii avxnrla quantité neteifaiie 
quand même on le pourroic, de peur 
de le payer àu double parlenvie des 
voifîns.Enforte qu'il eft ordinaire de 
voir des paroiffes où il y avoit autre- 
fois des looo ou I20O Bêtes à laine, 
n'en avoir pas le quart pre/èntement > 
ce qui oblige d'abandonner une par<* 
tîe des TerreSjdont les fonds ne font 
pas tres-bons naturellement, parce, 
qu'ayant befoin d'améliorations > otk 
ne peutjou on n'oferoit les y faire,ce 
qui eft une perte ^générale pour TE- 
flat,qui n'a pas d*aucres biens quel^ 
culture de fes terres. 



Chapitre VIIL 
2)^ ciuxqni otiatemÀ mxinttnirceséJms 

■* 

DE fi grands defordres auraient 
cefle il y a longt€mps,fi perfon- 

jiLe n avoit intérêt à leur main tien'ss 
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Mais tômm les Receveurs 3es Taîl-' 
les tant généraux que particuliers, 
fe troiivenc (Uns cette Htiiation , ils 
fefoni: tQÛ jours ppQfeziadiireâemeç 

remède qu PO y 4 vouIjli ;^porter^ 
car comme cepte incertitude eft 11;, 
Principe de tout Iç mal,ç*eft elle me-, 
me qui fait une p^^rtie de leurs reve«t 
nus,qui (ùt agir de la forte 9 e% 
quoi ils Ce trouvent (gcondez par les 
Élus Se les Cours des Aides. En effet,, 
les Keçevcurs particuliers, outre cé& 
igterét 4e £r.ais de courfe^ d'Hui A^, 
fiers{Sc d exécutions, dont on a parl4> 
jci-deljusj 8c dont Us pii|t une partie, 

les preCents que cela leur atire en • 
jpnt encor .uq qui leu^ eft commuii 
.^vec les i^eçeyeurs généraux, qui eil: . 
i4 remire que le Roy leur fait pour M 
xçcouvrement de la Taille , qui eft , 
PreCèntement de neul deniers pouç ' 
livre, & quipcoit autrefois bien plu$ - 
conliderable^ayant été jufqu'à 6 foU 
pour livre. Le principe & la çaufe d^ 
cette remife, eft la difficulté de faire 
j e recouvrement de la Taille dan$ 
Sçs temps qu il «ft neceiTaiis de la 
fournir à ^a Majefté,. Enfor.te quVia 
fi^^fo ^ue cette gratiâtiion ieuc 

£ a 'eafêir 
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0( faite pour les dédommâger des 
fommks qu'ils font obliger d'avahi 
' cet de leurs propres deniers » 
quils tie font aâuiémejit point 
piefentement s mais lors que les 
Particuliers taillablcs ne iont pas 
Vn état de s*aquiter j ieS- Collec- 
teurs le font fùat- eux ok H leui: 
^faudroit périr dans la prifon. Pe- 
' manière qu'anciennement , lors que ^ 
les Tailles fe payoient ^aifément & • 
à lenvi pâr les- Peuples , lès Rd-' 
cètreUrs, tant généraux que Partie 
culiers » n avoient que leurs gagesi 
qui font tres-conuderables. Mais 
erifuite rinjuftice s'étant introdui- 
te i^vec h hauilè dans U répartition 
dès Tailles^ d une manière qu on ae- 
cabloit les pauvres pour |foulâgec' 
les riches, cela produifoit la diHcul«« 
té des payernens, & roccalion au 
Receveur de demander des remifes 
pour le dédommager des avances; 
Ainfi il eft de leur intérêt que laTail^ - 
le aye toôjours une montre de diffi- 
culté de payement j ce qui ne feroit 
pas étant jùftement repartie ^ cac - 
Jbien loin de ruiiner perlbnne.da * 

fetcetfoite^ eUee^.beaucoup mA^f" 

. fo^;^ 
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îous iiic ce qu'elle pourfoît Itrô lafïS 
^ faire^lamoindie peine. Il nen faut 
point d'autre marque que les lieux 
taillables>Gomme les petites -Villes y 
qui ont obtenu du Roy le' pouvoir 
de mettre leur Taille eu Tarif, c'eft 
à- dire au lieu d une capitatipn très 
injufte & telle qu'on Ta décrite ci di- 
vant,la faculté delà mettre furies i 
Denrées qui (è confomment fur le / 
lieu,par ou toute injuftice cft évitée* » 
Car bien que de cette manière elle 
double le prix précédent, parce 
quputre qui! faut que celuy qui 
prendjCe droit à Ferme y gagne , Sc 
qu'il luy coûte des frais pour Tairece 
.recouvrement à caufe que cela fe 
perçoit à des Portes, & qu'il eft 
befoin de Commis, c'eA que cette 
permiffion , qui eft très difficile à 
obtenir, ne s'acorde qu'à des con- 
ditions onereufes , comme de faire 
' quelqu'ouvrage coniîderable ^ outre 
le prix de la Taillej-ainfi qu'à Hon- - 
fleur & àu Ponteaudemer , où le 
? Tarifa été acordé à l'un & à 1 au- 
tre > à condition de bâtir chacun 
lin Port. Cependant avec tout cela,' 
cette €once0ion a à pas été fai- 
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■ ■^3 que ces lieux très miièrables , oif 
"bn laiiToit tomber les maifons j ii a-i ' 
yent reparu tout d'un coup,' remplis 
de richeites 4'al>ondances ^ de fi^ 
^011 qu on y a plus rebâti & repare 
"depuis quatre ans, que 1 on n'avoié 
/ait ans auparavant. Ce qui eft ai- 
.jfé à crpire,puifque quoi qu'il (è iev« 
le double reguliérement^ae ee qui j 
'payoît auRoy^toutefois comme cela 
fait c^lîer cous les deîbrdresdont on 
-a parle, le Peuple y gagne vingt poùic 
•^n.Mais il s en faut bien <}ue . ce foit 
:ia même choie des Receveurs ni des 
Jug<;s dc5 Taiiicsj car bi^en qiie pàf 
une niax?fne générale la Cnmpagnç 
ne vaille qu'autant que les Villes ti« 
*^ent ôc confommeiK 5 ôc queceuic 
5jui fe reriicnt des cJiamps poui: 
-les iiabirer, ne le falTent que pour 
-faire plus de cunrcnirnàtibn , oh 
met toutefois dans )a cohceiiloà 
4es Tarifs, que nui de la campagne 
ide fe pourra retirer • dans .lefdir s . 
: jit ux , dont la Taille eft mi Te en Ta- 
air? il on pas même ceux qui en étan« 
f>]iginaires > n'en feroient fbrti's 
qu un an auparavant , ice qui met: 
. lioxâ ^« doiHe;^u& biçii -loin ^ue celà 
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intereuek campagne,' âtt contraire 
c'eft ce qui Ta fait valoir par les ra^- • 
foiis que ion vient de dire. CepeiH 
dant ceQx qui s'^pofênc par des in* 
terèt indiretfls , ontUhardieâe 
" vancer que les Tarifs ruinent la cani^ 
pàgne,bitn qu'alTurément ils fçavcnt 
&rt bien le contraire V & iJ ne faut 
pour en demeurer d'acord, que conan . 
paret les lieux voiilns de ceux qui en 
ibnt en Tarifià ceux qii i en font éloi- 
•gnezi Se le manque de bonne foy fut 
«et article , dans les per (bnnes intieh 
relTées a été fi lotn,que i on a vu des 
Olïiciers de la Cour des Aides raporr 
'ter à leurs Confrères , qu'entr*autr<iS . < 
'bonnes affaires qu'ails a voient ^ites 
*pour le bien de la compagnie , ils. a^ 
voient empêché pluûeuris lieux qui 
dcmandoient la conccflion de mettre 
IcurTaillc en Tarif,de i'0btenir,quo.i 
'qu-ils filTent des oires très avaiitâ- 
■geu&s à Sa Majeilé^ependaat ils n'a- 
voient pas allégué ces raifbns-là ^ 
Meilleurs les Minières mais d'autres 
toutes opo'féesjf^a voir l'intérêt de la . 
^Campagne Ce qm'ii y a d'épouvante* 
<ble dans cette conduite>eiiqu€ ce que 
sc^s^peiiônnesiêinénaj^nt d'inteiê^' 
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^tt'ôpùÈaxt l uii fi grandi»^ éaul^ 
«ifl»(P«upU > m. 1*6 m<mit pas è toii^ 

împpiTibk. qui . retombe eftfuitp.- 
■ûit^vat , pour peu quils'âycnt de 
d*kétmgt& » & ôiKOA viendra 
i^U'mmt'd^ cette fuputatiea > poojc 
pey qu'on tfalTe de refleicio^ fur ce£ 
tneinoireSiAinfi des lieux ou il fè fe- 
îoit un très grand conimerce, s'il ne 
leur étoitpas «bfbiunient défendupac 
laXaillearbicraire^nc contraints de 
demeurer dans la dernière miÀ;^» èc 
nè peuvent obtenir une grâce > qui 
jfemble être de droit naturcï -, qui eft 
que tout Débiteur fe puiiTe liberei: eit 
la manieire qui lui efl plus commode» 
fans faire de tort à perfonne , Se c'eft 
ce qu'on traitera plus amplement 
dans la fuite,en parlant de la facilité 
des Remèdes du defordre. 

On fîrui l'artick de la Taiile,dan« 
lequel on croit avoir alîez fait voir ce 
qu'on avoit avancé d'abord , que U 
confomation ell anéanticpiltce qu'el - 
le cil abfolument deifendiie , par la 
manière dont la Taille ell impofée 6c 
cueiilic. Il reâe à montrer que fi 1* 

«oafonimaticin eiîdelFeaduë ejle n'eft 
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î>âs moins impûfTible) pir les raliÔDs 
^ue Ion va dire, tellement qu'cm croi^ 
roit que les defbrdres^dont on vient 
*^de parier, feroient fans exemple , & 
Hplus que iuiHfàns pour réduire les 
choies au point où elles font aujour- 
d'huiy c'ef^^à^ire \ à une perte de la 
^moitié de tous les biens fans que pej>« 
fonne en aye proiîté,ii ceux qui vont 
iuivre dans ces Mémoires n'étoient 
encore plu$ fùrprenants & plus rui- 
neux $ étant en quelque manière la 
caufe des premiers^qui reduiiênt les 
Peuples dans la dernière pauvreté^les 
ont comme contraints d'ufer d'inju- 
itice dâns la répartition des Tailles. 



Chapitre IX. 

matùm dis dentées. 

LË meilleur terroir du monde ne 
dilfere en rien du plus mauvais, 
lors qu'il n^eft pas (fultivé,comme il 
Arrive â rEfpagne^mais on peut dire 
à même temps, que quelque gras & 
-quelque çultivé qu'il fait } ors que U 
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4uit'i>e Ce iàic point,non /euiement 1 
♦jiçft pas iplus utile aû Propxkuirè 
ique s'il n'y ^roilToit ricnjmais mêmé. 
•il le met dans «ine plus 'inâuvaiie ip^ 
luation^parce queny-ayant point dè. 
c^itufc.qui ne démstndQ'des itsiis, ûé 
îourii^n t en pure perte avec les fruits 
Iorsc[tte la coiifommation ne fê fait 
pas., C*eà i état où les Aides & ks 
-Douanes, fur ks forties6c 'paiTages dvt 
jloyâuin^ > ont tellement rèduic les . 
•meilleures -contrées de la France^ 
■^lu'on ne craint point de dire qu'elles 
ont-fait,& font tous ks jours, vingt 
ibis plus de tort -aux 'biens en ^sneral . 
qu'il n'en revient au Koi de proiît de 
îâ mârtiere qu'elles font difpofécs, ce 
qui Ce juftifiera parfeitement par la. 
defcription du détail de ce-qui Ce pai^ 
iê-èn la>perception de ces deux dfolftf 
8c ne lailTera <^u'ua é£onne;ment que 
le mal ne foit pas encoj; plus grand> 
^yarit'deS c^reS'lî pernicièufès.Mais 
'a van t qu e^e paiTer «plu s-a van t, oii é ta** 

I b it pour principe que conioma^ion. 

i & revenu Ibnt une feule mêin-è 
chofe Se qil^'k ruine de là con.forii«-, 
«ir.ation eû la>rulrïe*du re^venu:De mîa- 

mçr.Q- 
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nieie^iquelcn's que dftnsNkiîiîte^ on ; 

éi^iàr que tel impàt ne rapof taiit .au 

•Roi que ioQOjoo.lriv.diniinuëi la:>G<in'-i 
fbmmation fur le piix pu fur la qu^-* 
lité de deux million^, cela iignifîera 
réeileiiieiit Sc-ds hit deux millions 
de •diminution sdansie cevenu. Oa 
parlera d'abord des Aides > enfuie 
des>Djouanes /ur le^iôrcies. 



Chapitre X« 
'Droits cCAiâu. 



CîE qu-on apelle Aidejeftjajot J^Tt 
/qui fe per^oit^tant furie Vin qui 
'iè vend en dé tail > .que'/ûr celui qui 
'entre en des lieux closj il eft fort an- 
cien,.& a fuccedé au vintiéme,qui fe 
prenoif tue toutes ibrte&jde Denrées 
vendues, par le Proprietaire,âprésià . 
.proyifîon prifcj & ce Droit.de vintié- 
me avoir fuccedé à Ja dixme Royale 
de tous les Fruits de la Terre,qui fai^ 
ibit autrefois tout le re\xnu des Prii^'o 
ces^yaiit été de.tout temps ia .redfl- . 
•vance la plus certaine de Ja Royauté. 
-t'Ecfitur« Mainte Se THiftoire Ro? 
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ttiâitie faiiant tnentioâ egâîemëlil ^ 
que les Rois la percevoien&Ce>'Dfoie 
d'Aide n a pas coâjouf s été égal^niais 
$ %^ï perçu ta]ic6td4ns ua Pays tut la 
pié du Ciizikme, du 12. du 8. £c tan« 
tàtdansun autre (ur le pié du qua- 
ttiémc déniée de la vente en détail 
des liqueuc5,coQiine en Normàndie» 
où il par tout fur ce pié^ à quoi a-» > 
joutant quelques nouveaux Droi ts» 
tel que le quart ci deiTus^ le Droit de 
Jauge,celava prelqu au tiers j&com« 
me le principal débit Ce fait dans les 
Villes .i8c lieux clos , les Droits d'en- 
trées pour le Roi, pour les HôpitaujC 
6c pour les Villes même,à caufès des 
Charges publiques> compoTent des 
^bmmesjlefquelles jointes avec tous 
ces droits de debit> font un câpitai 
qui excède beaucoup le prix de la 
Marchandife, fur tout dans les petite 
crûs,s'étant trouvé des années oh les 
Proies ont été vint fois plus fort$ 
dans le Détàil, que le prix en gros de 
la denrée , ce qui anéantit fi fort la 
l coAfomation, qu'il ^aut que les paa«» 
' vres Ouvriers boivent de leau^les li<* 
queurs dans le débit étans en un prix 
(exorbitant^ ou qu'ils vendent leur 

manu-^ 
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fi&nixkàmB beaucoup plus tbejf; t$ . 
qui anéantit* le commerce étranger^ j 
parce que les étrangers trouvâlit led 
marchandifès trop chères, ont étabijf, 
des Manufa^hues dans d'autres Koyi 
àumes ouïes Ouvriers ont pafle Si 
paifent tous les jours, ce qui ù juRi'» 
fieroitpar une infinité d'exemples* 
AinH par une confêquence neceuaire 
les fruits de' la terre deviennent à rien 
&ion en abandonne abfolument 14 
culture. Il ya une inAnité d arpens de 
Vignes vendus autrefois des mille li« 
vres,qui (bnt aujourdui laiiTez en fri« 
che^Ce qui après avoir ruiné les Pro« 
prietaires, Se leurs Créanciers, ruine 
enfuite par le raisonnement traité 
dans la première Partie,tous les reve-» 
tius d'induilrie, qui n ont aucun être 
lii mouvement qu'autant qu'ils en 
reçoivent de revenus en fond.en(br^ 
te qu'une pareille diminution fe mul« 
tipiie dix fois fur tout le corps de 
r£ftat *y jufques là, que quoi qu'en 
Normandie le naturel fertile du Pais 
iemblegarentir les habitans de mife- 
re,cependant auxlieux,dont la prin- 
cipale riefaelTe confîftoit en Vins & en 

JBoiâboSf t^tes les Charges )udi* 

^atur*^ 
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.^mç 3e fes dépendjineefl > tte Tonc . 
ii pAs k h iixiçme partie 4e ce qu elles 
étoient autrefois « xe qui dimiauant ' 
■ égalent eiiî lâ part que te Roy prend s 
dans ce s iort es de lonâîons^ comme 
le Papier timbré, les Amendes les 
Conccoles d'exoloics^ on peut dire 
qu'il ruine iês iixjèts éc qu'il xachete . ; 
au triple l'augmentation qu'on a preî* 
tendu luy procuierxians ^celles dès 
JDroitfi d'Aides , qui font prefqu^. 
iTeuls ^cauiès -de la xuine générale. 



. * ■ 

■Tr^Jits dans la Serine. M s Aides » 

' ' • • • 

yls -Aides fe recevant ^utrefoife 
emme les Tailles , n'^oieni: 
fpointen parti» &4e pcenuer Bail ge>» 
Uiéral qui s'en trouve,eil fait en i<^o4« 
jlpar cinq cens -dix mille livres^&quol 
^^u-il fut .pour diX'Stns,, au bout de 

>deux ou trois Seulement, le l^ermiec 
tjfe £t bailler une hauile fous main, a«- 
^vec une prologation de tr-oisà q-ua*- 
^tre ans j ce qui ayant continué de la 

4x&ème Jnaaiérejçeux qui les teiM>leiuc . • 

♦ 
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trace du proâc qu'ils y faifoioit en 
Jmoiiis de quinze .ans > la Ferme ti 
trouva à quatorze cens mil livres 5 S£ 
•de cette manière 1 e bail a fi bien hauî^ , 
•ïe» que4es Aides font à dixneuf miù 
-lions ou environ au)ourdui.On a-fait 
ce détail pour établir deux çho&$ 
îpremierement, que depuis 1^04 julX 
jqu^en -i^ 1 9. les Fermiers de -ce droite 
.gagnèrent des Tommes exorbitante&t 
jtecpndement que depuis ce temsr* 
4à jufquen 1670, il n'y en a eu prêt 
-qu'aucuns qui n-ayent profité confî* 
\dérâblement , ^quî ellla cauife 'de 
tout le maUparce que leS'hauiTes dejB 
4>aux n-étans^poiiK ians ladition de 
'quelque nouveau droit quoi que 
^eux qui éîoient établis produiient 
>déja une grande diminution en con*< 
iommàtion, & par conréquent au re« 
venu de la France , tepenclant 1* " 
quantité des -fortunes quç cela ^ro-» 
■duifôit (ce qui étoit ihféparable 
«hautes protégions) ôtoit'touteelpe» 
-rance que le mal put recevoir, de re>» 
• mede: 3c ce qu'il y a de plus merveil»« 
Jkux eft que tandis que d'un côté l'on 

vilimimioic les Tailleç. dont la quan- 
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iitf tl'étoit fidîiit du tout ià OLuCeilié 
|ftfiii£NC«d«s Peuples, oahait^tt ieû' 
Md98, ^^jùfbienc tout k defordre» 
^ pourquoi ? Parce que la Taille ns 
eàme point de tes grandes fortune^ 
à ceux qui s'en mêlent> & les Aydet 
mtx^oatraire ont toûjours piroduic le» 
hautes élévations que l*oa a vuës }u,ù 
qu ici : En é^t les douze millions dft- 
diminution aux: Tailles depuis l'an"' 
néè rdft.n'eft juftenfent que ce que 
les Aides ont foudre d augmentatioit 
depuis ce mime tems^ & ce qu'il y a 
fâcheux c eft que lorique le produic 
des Fermes n'a pû enrichir des Fer»^ 
ntiersdune façon direâe,par la con- 
fomation ordinaite &qui le pouvoic 
faire j ils ont eu . recours k des moi- 
ens indireds que Ton ne pourrolt pai 
croire , fi on ne les voyoit tous les 

jéurs de (es yeux* 

• • • 

Chapitre Xll* 

LEs droits des Aides ayant été miû 
fur un pié exoxhitant ^il a fal^ cte^ 

deux 
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deux chofcs Tune , ou Ahmâonnet 

quantité du débit. On â fait i'u» £>$ 
l'autre en partie , ce{t-à-dire> c^^.- 
ibrte de cotifommation a été réduite : 
ftu quart de ce qu'Ole étoie âupara* ; 
vattty ce qui «ft 4é)a une perte inédit- . 

ttiabU pour rétat^ £c poUr le peu que 
1 on n'a pu fe difpenfer de véndre, il , 
a été neceffaire d'uferde fraude $ de. 
qui k lait parle mû^yen de caufes îtl* ; 
connues > dani lerquelles oàrepofte . 
des liqueurs fous des nom^ emprun* , 
tez ôc d'où Ton les tire la nuit pour 
remplir les futailles que Ton a decla«i 
Irées en vente, çe qui en eil fbrti pen- 
dant le jour , k quelque choJtê pxé^^ ■ 
fans quoi le Cabaretier perdroit con* 
iiderablement fur la Marchandifê^ 
quand même il dontieroit fa peine 
pour rien:Et comme il étoit impoiTi'* 
ble aux Fermiers des Aides d empê- 
cher ce defordre^par de$ voyes ordi- 
naires > en vérifiant la fraude par te- 
iTioins,ils ont obtenu des Edits&De- 
clarations,qui portent que les ProceS 
verbaux de leurs Gomis quels qu'ilÀ 

jbimti feiOAC foy dans ^ouc Jeu^ 



Digitized by Google 



M£rtonce;& Comme il de fy faic aucuâf. . 
«nqueâe de vie de mœurs à ieuc 
-ïeçepciôn, & qu'ils ootd ailleurs le . 
tiers des Amendes & cortfifcations^ 
jugés en con/equQÀCQ dekufs Piiocés 
vérbAux aie:iu: profit iparcicmlier , ih» . . 
Ibnt abrolument Juges Parties, &: 
^n; en leur difpofitiop les Bkns de 
tous les Hôtei-i^rs de leur diftrr<a 8c 
s'il ne ki» font pis peint toiis dés ien- 
tfée de leur Bail, c eft qu'il n eft pas 
de leïir int^êt de l& faire qu'à la fin», 
après qu'ilsont guigné quelque cho* . 
ie^ils ufeat d'une autfé mdaierë poUC 
faire leur conte, également -doimiia* 
^eable au corps de TEtat, qui eft que . 
comme par le moyen<ie leurs Procès 
verbaux, ils font maîtres de tous les 
Biens des Hôteliers , ils ne foufFrènt . 
vendre qu'à ceux qui leur plait,c od-^ 

■ «a-dire , à ceux qui achètent des li- 
queurs d'eux feuls > ^ à t«l prix 
qii'ils y mettent , tous les Commis 
en faisant marchandiâ > ceiqui 4toit 
^cieiuiement deiFendu p.ac les , 
'Ordonnances ^ comme ils y . 
mettent xm prix exorbitan^a 1« 
vendant trois fois ce qui leur coû-* 

tC f povut £ûi?e que les H4teli«rs le , 
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I^uiiieilt: débiter d ùtie façon prôpôr^ 
tionnée^ ce q[ui neièroit pas (i chacun 
. ^toit len pouvoir ou dev^dr e>ou d'eti 
iike ^ provifioaii Us ont gramlibin 
.4 empêcher l'un & l'autre , pa): lés 
iBioyehs que roh vient de dire,&auf* 
iqueis on en va êncor ajoûter diautres 
Car f»remierement9 comme ik a^i^ 
poutoient pas ai/ement avoir des 
jCpn^mis dans tgus 1^ lieux, écartez> 
.^our tenir l'œil quHnefe fit point de 
■ f^k^yxà&s dans le dei»t>en viûtaïit trois 
quatre î6i&\q jour Jes caves, pouf 
Voir de com-^bien les futailles font 
idiminuées^ce qui confommeroit tout 
le produitJls ont ^4tûme d'eii 
ifaire périr dans les lieux eloignes,au- 
Jtant qu'il s en veut élever j ce quia J[ 
'bien banni cette forte deconfomma'^ 
tion dans les campagnes que lors qui 
ce n'eft pas^ians une .grande rotite> 
'on fait des iept à iiuit lieuës de che« 
iTiin> fans trouver où apaifêr fa foif^ 
*à& manière , que tous les Cabarets 
etans dans les Villes & gros lieux> 
les Commis (ont maîtres toute la 
'confommation en détail, dont ilsac 
peuvent tirer aucune utilité en leur 

j>dKi£uIiei;» «n^lj^ieduiiân t à la 
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: itx^me pjutie de ce qu elle etoit 
trefois, comme on peut dire qu elle 
eil aujourd'hui, nonfêulement à l'é- 
gard des Hotelliers , mais même en 
ce qui legarde les particuliers* Cac 
comme il faut aller quérir le vin dans 
}les lieux ou il croit, le plus ibuvent 
par charoy, il y a des Edits qui por- 
^ tent qu'il faudra £itre des declan- 
tions avant que d entrer dans ks 
lieux clos du paiTagesSc payer de çer^ 
tains droits > &; à d'autres montrée 
feulement les congez de pafTer, que 
, Ton a pris m primiet Bureau» comu 
me iè font prdfque toujours les mê- 
mes Fermiers qui font valoir les 
Droits, l'intérêt des commis étant 
que perfbnne qu'eux ne fefle le com- 
,mesce des Vins, & qu'il y aye moin^ 
monde qui fe puifife qui en hffc Ca 
. provifion, afin de réduire dans lane- 
ceiTité d'aller au Cabaret, ils font les 
chofes d'une manière que quand on 
' :a une fois fait cette route,il ne prend 
point d'envie d'y retourna*. Car pre* 
mie^ément, il faut aller faire iâ dé- 
claration au Bureau prochain, prerî« 
d^^ uneatteftation delà quantité de 

Yins^u'on Voiture,Ôcfii'on cftitei- 

gné 
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gaê du Bureau» perdre une Joani&ei . 
a acendre la commodité de Moniieuc 
le Conimis, qui ri'eft jamais le tems 
de l'arrivée du Voiturier, ainfi il faut 
qu'ils jeûnenr, ou qu'ils 4illenc man^ 
ger au Cabaret : Enliiice s écant mis 
eu chemin, il faut au premier lieu 
clos s*arêter à la Porte » pour allet . 
pareillement porter fa déclaration » 
& voir û elle ei^ conforme, &L û les 
.-futailles font de jauge déclarée* 
'Monfîeur le Commis n'eft fouvenç 
pas au logis, ou^y veut pas être, ni 
lé jaugeât non plus , 6c péiid^nt ds 
temps-là il iaut que l«s ihevaux 
iôient au venj: &; à la pluye > n'y 
ayant Hôtelier affez .Jîardi pour leur 
donner le couvert que le tout ne foit 
iàit ^ que.fî les Jaugeurs ne Xé rapoc* 
cent pas , comme cela peut arriver» 
U n'y va pas moins que de la confil^ 
jcation de la marchandilè ic des Çhe«^ 
vaux ou bien il faut fè racheter par 
une honnêteté k Mr. le Commis, qui 
«xcede trois ioîs le proht que Ton 
jpeat faire fiu ia voiture y que iî en-» 
<:or les Chevaux fe font déferre? en 
chejbin,& qu'on n'aye pû atteindra 



(70). 

dît que Ton n'en feçoît point 
ces Soleil couché. De forte, qu'il 

neceiïair» d*t;a)ployei une fois 
as de journées pour 6iire ce che« 
in, qu'il ne £audrpit iaii- ces de-* 
rdres : £t comme les Hètelieriès 
nt d une cherté efiroyable, à caufe 
1 prix exorbitant de» boi^fonç^ le& 
oceliers déclaians qu'à quel prij? 
□'ils mettent le vin, ils y perdene 
[icore> attendu les grands Droits» 
c qu'ainû il faut qu'ils fe iàûvenç 
ac les autres Denrées qu'ils ven« 
ent quatre fois leur prixordinai* 
• , par cette raiflbn , il s'enfuit qu* 
me feule couchée dehors de plus, 
nnporte toutleproHt, quand mê- 
me tous les inconveniens qu'on 
vient de dire n'y feroicnt pas. De 
plus, comme il y a des droits à payer 
par avance , foit que le Vin que l'on 
voiture fe confêrve ou fe gate> com-* 
me cela arrive fort fbuvent , cela 
retarde' encore extrêmement cet* 
te lÀrte de commerce , ^ rompit 
celuyquife pouroit faire par é« 

change de marchandife en mar- 

chandife^ attendu qu'il faut de lar^ 

geat çortiptant. Daiiieuxs/lgiî Droits 



^ties, y âyânt dif ereneé de plat dé 
iDOÎtifty entre les bien accoramodei; 
«aies négligée» mais depuis (|a on 4 
lois le Droit de. fept françs par «nuids 
de toutes fortes de Vins qui paffe*i 
roient les Rivières Dure, Seine» An« 
4elle, âc I ton poar aller aux Provins 
de Norniandie & Biiçardie, où ^ 
f)'ea croie poicit , cet- établiiTemeni: 
^qui n'ût à ce <juc porte la tradition ^ 
4epais joans, qu un principe d'in** 
tereil particulier , .4e faire valoir 
i^uelque contrée de la Champagne» 
*a mettant la Piccardie dans Tobli* 
;ation dcnefê fournir de Vin qu« 
[ans cette Province, coûte depuis C9 
HQtaS'ïk plus de quinze millions pac 
^naux Provinces de Picardie, Nor* 
smandie Ifle de France, Sç à 1 égard 
4u Roy pour 80000. liv. que ceU 
4iiy porte» quon eâ bien alTuré qu il 
die voudroit pas avoir à ce prix ^ 
igquand rnème Iba interefl ne fe ren* 
cconrreroic pas contraire» fur la feule 
Mcâion de Mante ; m a été dans 
l'obligation de diiainuer ies Tailleé 
«de 15000 liv. & ce qui en refte 
-e^ payé avec bien plus de difificultc 
«gfue n'étojc liî roui autrefois, faas. 

^ D • i<ju'.QI| 
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oti^n puiïTe conter d'autres is^ 
ions, de notoriété publit^ue la nait 
Ance de ce Droit. En eft eiFet, depui* 
ce temps, les Vigneis ibtit venuë en 
non valeur,^ ça été wi ties^bon 
ménage en quantité d'endroits,de les 
aracher , puifqu après avoir ^it Jlgs - 
frais de la culture 6c de la récolte, 6c 
que les Vignerons étoient endetez 
pour ce ùijtt-y on avoit le malheur de 
voir gâter le Vin dans les Caves^fâns 
en pouvoir trouver le débit par les 
tailôns traitées ci ^eâus. Ënibrte 
qu'on montrera des Procez dans le& 
quels des Marchands de Fuilailles 
les ayans vendues à crédit avant la 
récolte, n'ont pas vouiu pour kurs 
payements les repr6Hdr« avec le Via 
dont elks écoient remplies, donc 
néanmoins on ne leur demandoit 
rien, quoique ce m^me Vin à dix ou 
douze Heues de là ■> valut uti fïm 
«xorlntantjmais par les circoflÂan« 
ces traitées ci^deifus» il y a moins à 
perdre en perdant le vin qu'a rifquer 
des Charcttcs & des -Chevaux , «n 
«ntreprenam d<en faire le tranfporti 
& le grand préjudice qu'une pareille 

4i(poiiùoafaiuu 69rps de l'Eut, e£b . 
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|tté 6es même Pays où le Vinefti? 
cUer> parce que n'y eacfoiilànt point 
on n'ofèroit y eu menei^a des denrée 
comme les Salines & les Avoines 
gaiement rares dans les Pays de vi« 
g noble, derq-Ufilles il iê déùàCoit pas 
les mêmes voitures qui lui amenox-i , 
ent les Vins, ce qui faifoit un corn- • 
=mérce fort confiderable, &: enrichit ^ 
ibitles ans& les autresjau lieu qu'il 
faut pierentement que la plulpacC 
des Terres desPays de vignobles,de- 
meurent k labourer , manque d'A* . 
voine, parce qu elle y eil tres-ckere» 
:ce terroir n'y étant pas pro prei 8c les 
contrées maritimes fe perdent entie- . 
rement , parce que les grains pefenc 
trop eu égàrd au prix : ainû ils ne 
peuvent porter une voiture par terre 
fur tout les Hôtelleries étant aui&v 
chères comme elles font. Se écanç V ■ 
impoiTible de raporter du vin <om« ^«<i 
me on faifoit autrefois. Ainiî cbaque 
contrée périt , faute de £ê pouvoir 
communiquer les Denrées les unes j 
aux autres j ce qui prouve cvide n- 
ment que la confommatiou eft dv ve« 
juiëimpolHblp. 

1 " 
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Ctfmmnîcaim du mal d'une Previnee 

al* autre, 

Bien qu« ce defôrdre des Aydes ne 
foit pas gênerai en un fi. haut 
point dans Jtoute la France, cepen» 
outre qu'il y a eu desjcontrées qui en 
ibm tout à/ait exemtesjon peut dire 
qu'il fufit qu'une diminution confi- 
derable i« fafle reiTentir fur telle par- 
tie des denrées que ee foit,pour corn* 
ïttuniquer ce mal à toutes les efpeceç 
par une participation ncceflkire de 
cherté ou d'aviliiTement de prix, que 
toutes les Marcliandifes .de mèmô 
forte ont Us unes avec les autres, à 
i;4gard du prix du Marchand fur tout 
dans un même état^ de même qu'il 
fufit qu'il fe rencontre deux facs d* 
blé plus qu'il ne faut pour la con» 
Sommation ordinaire, & que le Mar* 
chand eft obligé de vendre à quelque 
.prix que ce foit, pour aporter una 
. extrême diminution au prix des blés 
làans ce marché, & s'il en arrive de 

i»|me danç içjj marchés ijaivans , ce 
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fftàl va toujours en augmefitaiitjéc 
prés s'être commtiniqué à la contrée^ 
il gâsne les Pais les plu.s éloignez.} 
ainii le vin qui fe confommoit autre- 
fois par le tranfport qui s'en faifoiC 
aux Pais oii il nianquoir,& les autred 
Marchandifês^u oii en raportoit en 
contr'échange,pour faire au moinsi 
Valoir la voiture du retour , ne pou- 
vant plus paiTerjpar les raifons trai- 
tées cy-deflusjnoftfeukment devien- 
tient en pure perte au Propriétaire! 
mais encor ruine celies des voifm^j 
qui les eulTent pu faire conrommef 
fur le-licu, parce que le prix en étant 
avilli par cette groife abondâce>il ne 
peut pas même fuiire pour les frais 
i des façons, cjui font toujours les mè- 
' meSj comme les journées d'Ouvriersf 
gages de Valets , qui ne baiffentja- 
' mais lor fqu'ils ont une fois gagné un 
«prix certain, y ayant Un e(pec« 
de paft tacite parmi ces fortes de gens 
d'aimer mieujc mendier on jeûnei^ 
que de rien rabatre de leur prix or" 
dinaire, l'abondance étant tre$-pro- 
. pre à les maintenir dans cette fierté, 
parce Ique l'avilliirement des 
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i^eprees leur faiuat gagner en ursé- 
journée ou deux> leur nourriture d& 
toute ta femaine, ib tkéntde là 
vantagepour contraindre lear« Maî->^ 
très de ne leur rien diminuer dans 1^ 
neceffitc où ils font^ ou dejtout aban- 
donner, ou de faire faire leers befon^» 
gnes à quelque prix que ce (bit y 09^ 
qui ruine les Fermiers des Terres^ 
dans la fuite,5c par confequent leurs 
Iv] titres 8c leurs creinciers par une 
gradation qui va jufqu a l'infini , Qc 
qui doit tout fon principe à la ceiTa- 
tion de la confommarion , en fort^ 
que les Terres venant à être licit^es> 
font données prefque pour rien , c& 
qui iê communique aux autres Pro-^ 
vinçcs, de manière qu en Bretagne 
où ce defordre d'Ayde & de Taille 
efl inconnu^ les Terres ne laiiTenc 
pas d être diminuées de la moitié de 
leur ancien prix par l^j^contagion de 
la proximité de la Normandie. Et il 
'en va de même à plus forte raifba 
des autres Provinces, qui ne jouif*. 
fent pas de fi grands Privilég;es que- 
la Bretagne, c'eft un figrar:d coup 
d'£tat de ne laif&r pas baiifer le 
^ri^ une iQi}S> f oâciaâé parades mar« 
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'chandifes î par les confequcnce» 
qu'on a traitées» que les Holandoisr 
à quilâ pratique a apxis tput ce qui 
fe pouvoit fur le Commerce , bien 
loin de les avilir pour tout un Eftat, 
par un intérêt particulier > au con» 
traire, lors qu'il s en rencontre trop 
comme du poivre, parce que lannce 
a été trop abondante , ou que la con* 
femmation n'a pas répondu, ils le: 
jettent dans la Mer j par ce premiec 
principe, que pour confer ver l'har- 
monie d'un Eftat, il faut que toutes, 
fes parties contribuent à fa richeffe» 
ce qui ne fe peut , dés-lors que les 
proportion font levées > ce qui arri- 
ve dans la fituatipn, dont on vient 
dé parler. 



Chapitre XV. 
Droits de Dtumé» 

IL refte à 'traiter des Douanes 
qui fè payent fur ce qui fort d.i» 
Royaume, qui caufe à peu prés 
les mêmes effets que les Aides^» 
avec cette différence que les de* 
fordics en font d'autânt plus^ d^ 
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i^xaSles , qu au lieu que le ph§ 
^rand iiial des Aydes tombe fur ie 
«edans du Royaume, ce qui eft aifé 
^ létablir quand ou voudra ne pas 
ciifier Tinceret gênerai à celui dtf 
quelque particulier, le defordie de^ 
Pouanes au contraire, en diminuant 
librolumenc 1^ revenu du Rof,a baun j 
hs Etrangers de nos Poxts,& les a on» 
blige2 d'aller chercher dans d'autreit 
PaySyà meilleur compte, des Denrée* 
qu'ils venoieac ftucrefois quérir che^ 
410US, Se cela pour enrichir les Com<r 
mis éi Diredleurs de ces Droits > les^ 
rincipaux Fermiers y perdant auffi:* 
ien ^ue le Roy , en forte qu un & 
petit intérêt a cauie tous les defor<' 
dies que fouffie un EAat qui ne trou- 
ve plus de dcbit de iës Marchandifcs- 
On apelle communément DoEane 
Droit qui ie tiredesDenrées qui s*en« 
lèvent iiors le Royaume, ou qui fon£* 
aporrées du dehors,ou même celles 
qui ne font que pafler d'une Provin*-. 
^e en rautre,quoique ibuvent le che^ 
min qu'elles font ne foit que trefpeu 
confiderable. Tant qu'elles ont été 
moderées.,eiles n ont fait aucun 'de- 

fbidxe^mais âuHl tôt (^u'^lle $ ont éti& 
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portées a un prix exorbitâht , elle? 
ont été également dommageabIes,6c 
au Rei & -à i'Eftat, ptiifqu'cUes onft > 
-banni tout commerce étranger s le» 
Peuples du dehors ayant été con^ 
tiainrs d'aprendre nos Manufaâiures^^ 
en acirant nos Ouvriers i & d aller 
cherejier à, meilleur compte nos pen^ 
fées d'excr4)iirance,comme no5 Bleds « 
ëc nos Vinsj en d'autres Pays, qut.fe 
font enrichis à nos dépens, Ôc ont a-» 
pris à devenir bons ménagers depnisi 
que nous avons ceâe de 1 être 9 . 6c il 
fernble qu'on devroit être moins to- 
bé dans ce defordtç^qUe dans les au- 
tres^aprés cequ< étoit afrriiré du tems 
d'Henry iV. au lu jet des Dotianes^ 
dont le récit qui fe trouve dans un 
Hiftorien contçmporâin,prouve plus 
que tout, ce qu'on pouf roit âportet 
iiir ce fu jet« A la Paix de Verveine» 
bien qu'un des Articles du traité por« 
tât que les Droits d'entrée& de foi^ 
tie desMarchandiTes, dans jes Eftats 
des Rois de France •& d'ECpagne, 
demeureroiefit dans h £tuâtion oi^ 
ils avoient toCi jouis été, fans pou* 
voir être haufTez réciproquement 
.cependant Philippe^ H.U noutelle- 

flienc 
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^léhi lithè à la Couronne , kaài 

' peut-être (isalcoment de la Paix, 
voulut y donner aeenite par quelque | 
infia^ijpn , il hauiTa dans lès Ports | 
extrêmement tous les Droits d'en* 
uée & de fortie, la France en ayant 
fait autant comme par reprêiàille9 
bien qu on n'iit point augmenté le i 
prix de la Ferme, cependant les Fer* | 
niiers firent banqueroute entière-* | 
ment, & ne purent iatisfatre à lettt 

' bail, à cauiè de cette grande diminu*^ 
tion que cela aporte à la conïômma* 

• tion 6c au commerce : Et il n'y a pas 
^ longtems que la même chofê arriva 

' en une Ville de France, où limpôc | 
fur renlevement des eaux de Vie 
pour l'Angleterre étant exceffif^ceiui | 
qui âvoit ifmis-fermé les Aides de 
cette Ville^ comme cela arrive qu«l* 
queEois , n'ayant eu aucun produit 

• de cet article la première année de i 
fon bail> à caufe du prix exorbif 

' tant>cesmém«s Etrangers ayans pris 
un autre Ayle, qui étoit d'envoyet 
: de tres-petices Barque^ au bas des. 
' rochers de la c6te, au haut defquels 
. tes pauvres gens teanQ>ort0ient- de 

• aoit d«fi l9!Mi^u«$ d'eaur d« vie Se 
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fms des cordes les défceDdoI* 
ent dans ces barques, enrorce q^ueilâ 
FerAiier n'én recevoit rien du tout. 
. Il fit f^avoif l'année fuivame qu'il 

• fe contenter oit de la moitié du droic 
permis par ion bail j ce qui lui Et un 
produit coniîdeiable, & remit l'a- 
bondance dans le Pays, le commerce 
n'étant ^an^is le méfne, lors qu'il Te 
conduit en cachette , comme quand 
il fe fait ouvertement. 

Mais pcMïr vem'r d'avantage mix 
- caufes du defordre , il faut defcen** 
dre au détail : Tous les Edics faits 
au fujet des Douanes & pailages> 
portent par un iUle général, obit« 
gation de déclarer avant l'ouverture 
des Balots, à lesard de ceux qui a- 
rivent, la qualité , quantité , poids, 

• mefures, diyerfité des Mafcbandifes 
que Ton veut tranfpocter, ou qui 
arivent, le tout à peine de conHfca- 

• tion , & de groiE:s amendes. Si a- 
prës. l'ouverture la vérification qui 
s'en fait ,. ne fe trouve conforme- à 
la déclaration qui a été mife par 
écrie •> article par article, le tout eft 
confifquéy iàns qu'on foit reçû, peut 

évicei cet -incQnv^niQat> d'ab^ndon- 
« * ner 
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Her ta marchandife à la vjffte, pôUf 
payer tels dioits qu'on votidra de« 
mander » ces conâfcations fè par«r 
(agent en trois parts, fçavoir le tier» 
aux moindres Commis qui agiflenr 
à la garde y le tiers aa Direôear euf 
Recsveury& le tiers aux Fermiers^ 
' avec cette différence que ce dernier 
ellàla difcretion.da Direâeur, qui 
fe met peu en peine de luy , ponrvâ» 
^u'il faiTe fa R)rtune, c|ui lui eâ im- 
jnanquable , du moment que les> 
droits de Doiiane font en un points 
fi exorbitant, que toute la confôm-- 
mation & le commerce en ibit ruiné^< 
Car fi ce qu on paye fur les Denrées^ 
eft une chofe aifée, qui n'interrompe 
point Te trafic, & par confèquent la? 
riche^e du Pays, |le Roy en tire à 1# 
vérité bien davantage de cette fbrte^ 
mais jama'sle Direâeur ne fera de- 
fortune , ni tous ceux qui font em-*- 
. ployes à là levée de c«t ifnpôtr C'eft 
ce qu'on va faire voir par des Eaits.il^ 
certains & û conilans, qu'il fera im"*- 
pcffibledene pas convenir de cette - 
vérité : mais auparavant,on dira que^ 
ces places de Receveurs ou Direc-^*' 
{«uxs^ ùiat^QS ^lomUiM^ Commii^ . 
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£ons qac les Princes ni mêprifeni 
pas de^s^^n^er pour leurs creatu« 
tes^ eniettfr que ee £ùnt d«8 gens 
id'une haute proteâion,Sc lors que la 
main dont ils tiennent leurs emplois^ 
n'eft pas publiquement vifible c'efi 
marque qu'ils ne prêtent que leur 
fniniftere à d'autres perfonnes puif' 
fantes, qui en tirent ee qu'il y a dcr 
*plus utilç. Il eft encore à remarquer 
■ q^ue ceux qu'ils nomment à ces con-' 
âitions,pour faire valoir l'obligatios 
qu'ils veulent qu'oaleur en aye, d^ 
ient une chofe qui paroît aifez extx^ 
tragante, fi tcjut le monde n'en étoit 
témoin, qui eû, que cet employ ra« 
portera 5 ou dooo iiv. de rente, quoi- 

Î[u'iis n'ayent bien {buvenr,<^u& i^oa 
ivr. de gages , furquoy il faut payer" 
le Bureau, les Lettres & autres me-- 
. ftus frais# C'ef): par où éeux de ces 



ce, iàuvent leur icrupule, en prèteu- 
dant recevoir par là une permiflion 
tacite de tromper ier Roy > le Public^ 
leur» Maures* . ■ 
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^ M^lverfuîoftr des Direfleurt, 

L£s droits de Douane, pniicipâlé>^ 
ment fur les fbrcies du Royaume9 
^taut une fois mis fur un pié exorbi" 
tant>aprés que le commerce des Den* 
rées qui iê tran(porte»t, en ef{ extié»- 
mentent diminué , la pattie qui relie 
ne peut fubliftec que de la manière: 
que 1 on va dire j ou il faut frauder 
tout à fait la Douane > par des tranf^ 
ports lècrets pendant k nuit^ s a€<» 
t commoder avec le Direâeur , pouc 
i tromperies Maitres,dans TunSc l'au- 
tre caS}il fait ^bn conte> car il on ha<» 
zard&en tâchaiît de fraudev,comme-ii 
. eftimpoOlblede n'être pas quelques- 
fois pris de plein droit^il apartient le. 
• tiers de la confifcation au Directeur, 
mais bien fouvenc il ne fait point- 
éclater la.chore>& traite de la paot de 
fon Maître le Marchand y gagnant 
encore aiTez quaad il perdroit la niar* 
chandi/e toute entiere,de'iàuver lies 
âiuues fuites d'une conâ£<rfttion,L'au* 

m 
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tre manlete > Uut eft pour le molhl 
aulli avantageufe^qui eû de s'adreiTei^ 
d'abord à eux» 6c de traiter de bonnc 
foy de la remtfequ ils veulent fairCj' 
moyeimaitt imebonhêtetéàlettf ptù* 
fit des droits de leur Maître, & pat 
coafèquent duRoi^en quoi il ie mon* 
tient honnêtes gens & de comppfi* 
tioii. Ainfi d'une manière où d'autre 
il faut que les droits ibtent grands^ 
c ell à quoi leursProtedeurs ont foin 
de veiller,&de faire périr plutôt tout 
un Pais^que de fôuâirir les Doiianes à 
un point que les marchandi^esMe» 
puiiient fuporter» fans obliger de re« 
courir à un de ces deux expediens.Ec 
dans la crainre que l'çxcés des droits^ 
ne fuÊfê pas pour arriver à leurs fîns> 
' , ils ont furpris des £dits de Meniéurs 
les MiniftreS;, qui mettent les biens 
du Marchand à leur'^ difcretion> 
qui eiï que bien que par toutes les 
Ioixdumonde> c'eltau demandeur 
a établir fa demande j dans la doiia* 
- ne c'eft tout le contraire, ainft 
• qu'on a montré au Chapitre précé- 
dent } le Marchand doit enfeigner 
. au Receveur ce qu^il. luy faut ar- 
ticle pa£ «tiude 9 &ç ce qui' eft 
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jte^tgé pât écrit pai une pirtie qtu $ 
intcicil jqu'on fe méprenne 5 c^ue 
celaaiiive par mégaide, é.tant prêt» 
que impoilible que' cela foit autré" 
imentjils dirent peur raifbn d'un.pro^ 
cedé.Û injufle que s'ils le mepienoi* 
ent on ne les ladreiTu oit point. Mais 
pour nr.ontrer cjue c'tft un pî^e 
qii'ils veulent tendrC) en /aifânt naW 
tre un Procez oii ils font Juges S£ 
Parties , il ne faut que réper d; e que- 
c'eft à eux à fçavoir leurs £dits 
leurs Âttril>utions,& par conféqueni; 
ce quileur apartient> &. non pas att- 
Marchand,qui n'en peut jicn apren« 
die que par eux : Eniècond licu^&'ils 
aprenendoient fi fort de fe mépren- 
dre, ils n'ont qu'à faite ccmme toutf 
les vendeurs à demander beaucoup- 
plus qu'il ne faUttaiTurément Je Mar«- 
chand lesjradreflera, où ils n'y per- 
dront pas; mais dt vouloir faire éfa^i* 
blir une diminution par le défendeur 
qui la doit moins fçâVoir, /ou$ peines 
de tout perdip s'il fe méprend , att, 
Jitu que Terreur dans le dcmarideuj: 
ne feroir qne très peu de cko^e, fùpo«« 
fé même qu'il s'y en rencontrât, c'e^ 
la dcrniere^des Jnju Aice$ ^ qui n« 

jpoirïC 
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fiôîfit cTexempIe que dàïis Ilnqûîu- 
d'Efpâgne , qui paiTe pour le Tribu** 
Hal le plus violent du monde» Oit 
pafTe fous filenee les autres maaiere$ 
qu'ils aportent pour fatiguer lesr 
Marchansj étant quelquefois fix otf 
fêpt joars fans trôuver le tems de 
Recevoir les livraifons des Marchan.- 
difes, foit pour tirer une contribu- 
tion de leur diligence , ou même 
qu'ils ayent été déjà CsAatiez pour a* 
porter du retardement au tranfport s 
de quelque manière que les choCcsi 
ï*e paffent, on n'en peut avoir aucunet 
|ufticé$ parce qu'ayant de fortes piror* 
teâions, il ne reconnoilTent aucuns» 
des Juges ordinaires > mais en onff 
de particuliers qu'ils nomment eux 
' mêmes 5 c'eft de cette forte qxie les 
Directeurs des Ootianes ie umt enn« 
cKis à mefure que le commerce, tant 
au dedans qu'au dehors du Royau- 
me, s'eft diminué, les mêmes defbr- 
dres iê pratiquant dans te tranfpore 
d'une Piovmce k Tautrc qu'au £o£ti( 
du Royaume* 
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JUj Impôts font defava^tageux. an Roi 

& au peuple, 

IL s ealevoit autrefois une quantité , 
de bleds enFrance>rur tout enNox-. 
i]iandie,pour les Pais qui en m^»- 
quoient comme elle en prodoit 
plus étant bien cultivée qu elle n en 
peut confommer» elle eft ruinée du 
moment que le tranfportne s'en fait 
plusc'eft ce qui eft arrivé par l'Impoft 
} de foixante-fix livres fur chaque 
( muids qui for tait du Royaume de 
forte que les Etrangers font allez 
s*en pourvoir à DaDtftc & à Ham- 
bourg,&Ia trop grande quantité qui 
en eft demeurée dans le Pais. , a fait i 
\ ceiTei de laboyrer les médiocres ter- ' 
res>& négliger en plufleurs endroits 
les meilleures^ &par ce moyen met- 
tre une famine à l'argent, non moins i 
préjudiciable au corps de l'Etat quie 
celle qui arrive au bledjcar comméi 
quand cela avient, c'eft que la pro» 

iKxctioa étant ôtée entre ce qu'on 

veut; I 

i' 
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veut âVoîf,quî eft le bled,& ce qu oît 
baille en contr échange, qui eH: lar- 
gent> tout leCommerce demeureXe 
snêmre defordrefe rencontre lorfquc 
les bleds étant à vil prix, il en faut: 
beaucoup plus pour avoir de l'argent 
ce qui produit le même e0et à 1 égard 
de la République > qui ne pouvant 
s'entretenir que par un commerce Se 
une circulation continuelle où les 
proportions font ab(blument nece£^ 
iâires,tout ceflè à même tems qu elles 
ne fe rencontrent plus, quoi que f& 
foit qui en foit caufè^de manière que 
comme au Pérou, on meurt de faim 
àu milieu de 1 argent,on efl tres-mi^ 
' ferable en France dans l'abondance 
de toutes les denrées necelTaires à îa 
vie ; 6c ce qui eft plus déplorable» 
^ c'eft que ces niaîheurs qui arrivent 
fouvent ailleurs par neceflîté , ne fa 
trouvent en France que par une for-* 
te mépnïè , ou plutôt par des înte- 
jrêts indireâs, dont il ne revient rien 
au Roy , outre que les années fleri- 
les ne pouvant être fecouruës pai: 
les abondantes , qui ne font plus 
d'un raport à l'acccàtumé , on a vâ 
de fuis ueat^dn$^ou le bkdhors de 

jraifen.-' 
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>4-ii'fon>ce qui faifoit périr les I^ativrft$ 
eu à vil piix > ce qui luinoit égaler 
inelit &, les rielie«s & les pauvres^ ces 
premiers ne pouvant fournir de tra- 
vail à ceux-cy, qui ne peuvent fub- 
fiiler que de ce feul revenu. £t on ne 
doit point objeâcrjque cette obligà" 
tipn deiaiiTer les grains daiis un Fais 
ibît un remède certain contre la fa- 
.minej puifqu'outrc que rcxperienc^ 
. a fait voir le contraire» les, bleds a- 
Vantéte à un prix .exce/Tif quatre 
• lois depuis trente 4ns. Au lieu que 
dans Tej^ace de cent ans auparavant 
flà ni4me cliore n'étoit. pas .arrivi^^ 
.c'eft qu'une année llerile, n'étoit j.a- 
. mais guère fecouruë que par la pre- 
, cedente , on au plus par celle d'au" 
paravant > les blés, en Fcance > n'é- 
tant pas généralement parlant , gar- 
. dez plus long-tems , & le furglusf 
„cft confommé à vil prix, par «desf 
. engrais ou par 1 impatience des mai-' 
très qui veulent être payes de l eurs 
Fermiers , ©u parce qu'on 
pas de lieu propre pour les garder 
& remuer 100 vent comme il- ^« 
roit necelTaire'j & bien loin qu'un 
jjnpoll qui A çaiûe ,}m6f}mç A ge- 

neiaie 
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iiera!e,k!t tporté quoique utilité âù 
iio/} c'ci^ CQuc h CoiitxstitQ, puifqus 
^'en ayant jamais leçû un Q)i , il 4 
perdu les droits d '^acrccfur les Mar- 
xhandilês que ces mêmes Etranger^ 
^portoient en yei)ant quérir nou 
hleds li y avoïc autrefois une fort 
iboiiae M^nufadure de Chap.eaux 
iins en Normandie , qui valoit une 
cres-grande IbniiQe au Roy, £oit pas 
4coc.4'ei)Cr.ée de$ matières qui ve« 
noient dvL dehors, ou pour la fbrriç 
iorfqu elles étoi'ent ouvragées^ 05 
4oubk ce droit, Se aufii-tèt l$s Ou* 

M 

^rriers payèrent au^ Pays étrang^rs^ 
îjoii ayant irably des Manufadures dç 
Chapeaux tins, à eux jurqu'alors in-^ 
connuê, les droits 4u Roy furent té* 
tdixiîs à la âxiéme partie de £e qu'ils 
4ét<oient auparavant* 

Les Cartes à joikr fe fabriqubienf 
en France , fur tout à Roiien , pouf 
£oute 1 Europe, & même par tout U 
nouyeau monde des Eipaghols j uii 
ïrapoft de rien qui /êrvoit féctk* 
*ncnt docafion aux Diredieurs dç 
fatiguer les Marchands , a fait pa# 
jcillement transporter cette Manu- 

Âéâ^xç en une inlînité dmdfoirs, 

U 
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Le papier s'enlevoit pirediemttii 

une tres-grâiide quantité , & il â 
fe^u h mâme ibrt des mêmes csnaCu 
Les pipes de tabac qui & {shàm 
quoieat en quantité^ ont . pris la inê-; 
me route par de pareilles raiiôns. 

Les Baleines à acorotnod^r les ha^ 
èillemens ont été iong-tems unique* 
ment aprêtées à Rouen pour toute 
la Terre oii Ion en u(è -, Se comme 
les Douanes poiu: l'entrée de la ma^ 
tiére kauâbienc à tous mcmiens» 
{>our les éviter on faiibit fair^ à ^cet- 
te fort^ de Marchandife quatre ou 
cino cens lieues dans les terres plus 
•qu'il n^eât «té neceiTaire , d'e£o 
quiverles entrées de Roîien^ mais 
enân la fubciiité de Meilleurs l-es Di- 
{efteurs en donnant leurs avis, pro« 
f»res à ruiner tout , pour s'«nnchir« 
a triomphé de celles des CommeC'^ 
^ans, enforte qu'ils ont furpris tant 
d'Edits de MelFieurs les Miniftres» 
qu'ils ont coAtraintce tarage de pren» 
dre le chemin des autres^ &c on a|oa-i 
tera «n faveur de ceux qui leur dou-v 
noient leur protedion, qu'on cft fort 
perfaadé qu^il s«fi faloit l>eaticoup 

qu'ils i^uttent au Juile ce qu'elle de^ 
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Tolt coûter âu Roy êc au Peuple* 

Les Vins fe levoienr aufll en quaiW 
tiré aux Foires de Kou en pour les 
Psys «trangers> qui fourniiToient atfc 
Roy des fommes coniiderables pouie 
lafortie même des moindres crûss 
en a liaufle J 'impôts Se ces mêmes 
Etrangers ont été s'«n \ fournir aii«* 
leurs 

£n effet , ce qui coûte pour là 
fortîedes plus petits Vins, allant 
à vrngt-cînq livres par nttiid', qui 
n'eft pas ibuvent vendu vingt li- 
vres fur le lieu , diûant d'une jour-* 
née ou deux ; il n'eil pas étonnant 
«|u'an pareil droit en ait «ntierement 
anéanti .le Commerce i & ce qu'il 
y a de merveilleux, eft que pendant 
que Ton haulToit tçpds ces droits» 
qui ruinoient également le Roy 
Se les Paniculiers , fans que la de« 
couverte de Terreur en l'un , pût fai- 
ic changer de conduite à l'égard des 
autres, on diminuoit les Tailles de 
trois fois plus que n'étoient cet im« 
pôtt bien que ce ne fut pas la 
quantité des Tailles qui incommo- 
dât les Peuples , ainfi qu'on a dit» 

^ que l'on encore xemarquet 

de- 
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j#»v^ntâge lors ^u'on |>drl$r4 des 



Chapit^ç XIVII. 
N 'ttnre <^ qualit^fi de l'»r ^ de Cargenu \ 

ON ej% persuadé que U fîmple \ 
naifation d« tous ces faits, aura 
^tnpl^menc fatisfait à l'obligatiogt 
^ontfai^ee au corumencemçnt de ces 
Memoires,de découvrir la caufe de 1* j 
grande dimiBution des Revenus de 
France, fans que i'augmentatiotvd» 
feux du Roi y ayent aucune part, ni 
^qu'on puifle en acufer Je roantjue de$ 
^^fpéces d'or 3c 4ajgent qui Iohc 
^ien plus grande abondance dans If 
Royaume.» que lors que les revenus 
#n étoient plus confiderables.Et quoi 
que cette v«rité foit très conftarite^ I 
4;epea<iant «lie pourroit paiTer poue ' 
parado^} à l égard de ceux qui .i>nc 
jaccoCitumé de dire, lors qu Us voienc 
î'opulence diminuer dans un païSa» 
x^u il n'y a plus d'argent : Aînfi Û >e£^ 
à propos pour l'éclairciiTement d^ ces 
Mémoires^ de dire un mot. de la aa.— ! 

% I 
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is, & des qualitez de î'or 5Ç Vâf^ 
ne» tant monnayé en eirence,6e 
lel rang il tienç dans le monde. Il 
: très cerr^in «im'U n eft point ua 
en de luy-même, §ç q^ue (]^uanti-? 
ne fait rien pour ropulence d*ui| 
lys en gênerai, pourvà c{ui{ y en a« 
affez pour Coi^tenir les prix cou<» 
adez par les Denrée:^ Hieçeilâires iî 
vie 5 de façon qu'il ne peut^empê- 
lec les lieux d'oii on les t^rà d'être 
es-miferables s ei^forte qu*uii honi* 
e qui n'a que deux écus en ces con- 
èes là à dépenfcr par jqur, palTc 
e avec plus de peine , qu'un autre 
iien Langueda:na que fur folf 
)ur fon entretien j & même on peuÇ ^ 
re,que plus un Payc^ eft nçhe,pluç 7 
oft en état de fe palfer des efpcces, 
lis qu'alocs il y a plu$ de monde ^ 
^ard defqueis elles peuvent ètrç 
prefentées par uq mcwceau de pa- 
efjfous le nom de billets de change 
L'argent e^ donc un gage in^ , 
>rruptible , que tous les hommes * 
nt convenus de fe bélier , & df 
prendre les uns des autres reci- 
roquement Ùit le pié co«ranr,pour 
; ffQçmrp^^K de Denrée^ 
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Sont ils ontbefoin, parce qùé cciirf' 
qui reçoit iargent eft certain qu if 
produira le même ei&t à ^fon «gard» 
pour les choies dont il a befbin» per^» 
ibnne au monde ne les recevant pou( 
le c<Mi{bmme, ou en faire magazin, k 
jnoins que ce ne (bit pour en atten* 
dre une plus grande quantité , & ea 
produire un plus grand effet tout 
à la fois. De manière, que fi tou- 
tes leè Denrées necef&ires à U vie 
avoient comme l'argeni: un pri^ 
certain,&que le temps ne les altérât 
pas, ou que les divers degrez , plus 
ou moins de perfeâion, qu elles ont 
chacune en particulier, n'en déio-» 
bât pas la véritable eûimation , en^ 
(ôrte qu'ell;is euflent un prix cou* " 
' rant toutes les fois que l'on en a j>e« 
ibin % on peut dire que l'or &c lar* 
gent ne i^roit pas plus recherché 
que tous les autres métaux les plus 
communs, & qu ils leur cederôient 
mêm^ étant moins propres aux au- 
cres u£àges de la vie,paice que lech» 
^ nge jfê feroit immédiatement coni» 
fne elle fè faifoit au commencement 
4u mond« , & qu'elle fe fait encore i 
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es In gros,aprés qu'elles tout pïetcfi 
De ces principes il s enfuie un» 
on{èquence)que dans la richeiTe^qui 
k*eft autre chofe que le pouvoir de fe 
)rocarer l'entretien commode deU 
ùe>tanc pour le neceiTaire que pouc 
e rujperHu, étant indi£erent au 
»out de l'année à celui qui l'a par<> 
ce dans l'abondance , de fonget 
'il s*eft procuré fes commoditez a^ 
'^ec peu ou beaucoup d'argent^, lar^r 
;ent n'eft que le moyen Ôcrachemi* 
jement, & les denrées utiles à la 
rie, font la fin &c le but 'y 8c qu « 
liniî un Pays peut«être riche lans 
)eaucoup d'argent, & celui qui 
)'a que de l'aigenc eft tres-mi* 
érable, s'il ne le peut échangée 
[ue diiîcilement avec ces mêmes 
!enrées. De manière, que les flottes 
i Eipagnens font pas (i-toft yciiuës 
bn Europe, qu'il faut porter pre^qu» 
Loutl argent au Pays d'oà on a ur« 
es denrées pour porter en celuy oi^, 
es mines Coin ficuées, & çét argetït 
f étant arrivé, produit par une re- 
tTolution conuQuelle,les mêmes éfeci; 
^^'il a produit dans fa naiilance fai^r 
ûc plus ou moins de touis&retours, 

' -f» - 



^'il change plus ou moins fouvènt 
maîcre,c'eft-à-dire qu'il Te fait plu^ 
0fi moins de coiherce ou de côtifortir-* 
macioxi, Les Pays comme la Franccr» 
qui produifencles denjrées neceilaires . 
à la vie, ayant cet avantage fur ceu3C 
d oii on tire rargenr,que le change (b 
fait d'une manière bien defàvanca* . 
geufe,attendu que l'argent ne fe con- 
lommant point par Tufage, produit 
des utilitez fan s bornes éc fans fin, 
aux Pays où on le porte. Se les den-* 
X|ées que Ton donne encontre échan- 
ge , ne font utiles qu'une feule fois> 

Î vérifiant par Tufage. Et pendant que 
'argent a une qualité d'être inaltera-* 
ble > par le temps 6c les accidens, 
il a en même temps, celle de ne 
point augmenter par là garde, com- 
me les autres marchandi fes^ôc quand 
il produit de Tutilité , ce n'eil point 
dans le coffre, mais en le gardant 
le moins qu'il eft polfible j & com- 
me c'eft ia confbmmation dont il ' : 
n'eil que Pefdave, qui mène Ht 
marche, du moment quelle celfei 
Il s'arête aufTitôt , & demeure com- 
me immobile dans les mains où il 
trouve } lors que le defordre 

cojû» 
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Xxoty 

commencé à fe faire fentir. De fàçofî 
cjue (i la plus mauvaise ficuacion d'uà 
JVlârchand lors que le commerce va> 
*«ft d'avoir fon argent inutile danis 
ion co£&e, parce qu'il ne lui produit 
rien, c eil fon avantage 1ers qu'il ne 
va pa% qu^il ne Coit pas dehors>aten- 
'du que s'il ne gagne rien, il ne perd 
Tien^ ce qu'il couroit d^que de faire- 

Ï>ar les banqueroutes infeparables de 
a xrelTation du commerce. Et ce qui 
seft dit du Marchand, l'eft également 
'^e toutes tes perfbnites qui vivent 
4e leurs rentes, ^it en fond de terre 
ou rentes conûituées, lerquels reçe^ 
^yant des raquits ne les peuvent re- 
<onltitùer pour ne trou ver au c une 
ïeté> parce que ksa^^eâations les 
plus ordinaires étans fur les terres,le 
produit en diminue tous les jours à 
vûêd'œil, par raneantiffement de la 
confommation : Ainû ils aiment 
mieux perdre l'intérêt , que de ha- 
sarder à perdre le capital , fe redui-» 
lânt à faire moins de dépenle , ce qui 
«ft uniîircroit de mal pour le corps 
derla Republique. De fa^n que tous 
les revenus d'indujftrie ceffcnt tottf 
^ fait, & l'argent qui forme pou^ 

i 3. 
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autant de revenu qu'il fait de pâStttt 
fbrtant point des^f cites mains afiête 

. entièrement ion cours .ordinaire, 

. qui met le Pays dans Une paralifie de 
tous fts lnelnl»:es, & fait qu on EAat 
eû mifèrable au milieu,de 1 abondan- 
ce de toutes fortes de biens 5 ce font 
des eifets que les pauvres reffentent 
les premiers, ce qui fe communiquai 
enfuite imperceptiblement à tous les 

. auti es membres de TE tat, même Jes 
plus lelevezj aiiifi que l'on a fait voir: 

'par CCS Mémoires, ce qui les devrok 
interelTcr aux moyens d'arrêter un fi 

"grand defordre, où le Roi paiticipe 
an'uruTieiit à proportion du ran.^ 

qu'il tient dans l Etat. 

>. I ,. I .... 

Chaptre XlX. 
t^Iauv^/j (Jfefs dn défaut de con^ 

ÎL ell aiie de voir par tout ce qu'oii 
vient de dire, que pour faire beau- 
coup de revenu dans un Pays riche 
«n denrées,il n eft pas neceffaire qu'il 
y aye beaucoup d argent, mais feu- 
lement beaucoup de confommatioa> 
unmiJIon faifant plus d'effet de cet- 
<t« foite que di^ raijUons, lors qu'il 
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h*y â point dé confommàtlàn, pâfC^ 
que ce million fe renouvelle centSfi 
cent fdisj &c fera pour autant de re-« 
venu à chaque pas qu'il fera 8c les^ 

.dix million^ reftes dâns un roffre ne - 
font pas plus utiles à un Etat , que ■ 
il cétoit des pierres j & ce qui fait: 
plus de mal au corps de la France 
eft que c'cft le menu Peuple fur qui 
le defordre deâ Tailles Se lexés du 
prix des liqueurs en détail agit da- 
vantage, parce que c eft lui qui ^ 
moins de défancGs & qui fait moins 
de provifions, Ôc cependant c eft luy 
en même tems qui fait plus decon-* 
jfommation , parce qu'il eft en plus 
grand nombre. En efFer, un journa- * 
lier n*a pas plâtôt re^u le prix de fâ 
)ournée, qu'il va boire une pinte de < 

- vin, étant à prix raironnable,Ie Ca- 
baretier vendant fon vin en racheté 
du Fermier ou du Vigneron, le Vi-« 
gneron en paye fon Maître qui faic 
travailler l'ouvrier Qc fàtisfait fa pal^ 
fion,ou à bâtir,ou à acheter des char- 
gesjou à confbmer de quelque 
h|ere que ce puiftè être à proportion 
qu'il eft payé de ceux qui font valoic 

. és fonds > que ii ce même vin qui 
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Vâioic quatre fols Ja mcfur e, vieh€ 
tout d un coup par une augtnëtatiotl 
id'imp6t à en valoir dîx>amu que nout 
1 avons vu ariver de nos jours s 
Journalier voyant que ce qui lui ref- 
teroit de (à journée ne pôurroit pa^ 
fuâire pour nourrir fa feiDime & £eé 
«nfans» fè réduit à boire de Teau » 
comme ils font preïque tous dans les 
Villes confiderablesjôc fait cefler pâc 
là la circulation -qui Jui fbumiilbit fil 
journée 8c eft leduit à l'aum^ney non 
fans MeiTer les. intérêts du Kùy > qui 
avoir fa pgtt à tous les pals de cette 
circulation anéantie. Il en và de me» 
taie des âutes denrées , n'y en ayant 
aucune donc laneantilTernsnt de la 
con/bmmâtion, càufe parles defor* 
dres marquez ci-devant,ne faiTe d a» 
iboid ceiTcr dix ou douze ibrtesde 
métiers^ qui rouloient tous fur cè 
Jjrcmier principe,. & ne rejailliffe en 
niite par contre- coupSc fur le Roy fi£ 
fur tout le reile des proiê^jons du 
corps de l'Etat i & bien que Targenfc 
demeure ne circulât plus^il ne forme 
aucun révenu,& eft comme s'il étoit 
mort à l'égard du Pays. £nforte que 
s'il y a cinq cens.ixulUûus de rente 

moins 
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moins eh France qu'il n'y â vciît il y à 

tr€teâns,ce n'eft }>àsqu'ily âit inôiiis 
4 argent jmaisç'eft qu'y ayant pouc 
beaucoup moins de denrées exciu«^ 
vendues & confômmées, cela a €om- 
fnuniiqué le m^e mal à toutes les 
«utres Çoftes de biens^qui tirent leur 
^trç des fruits de la terre. U n'en fauc 
donc point a<;uièr le manque d argét, f 
4Tiars lèuiement ^e <$e qu'il ne £11$ j 
pas £on <ours >ordinaif e^ vaiâel* 
4e d'argent réduite en •monnoye çes 
jours paflfez, n^a pas aporté plus ds 
Temede à ce inal,que fait une flote du 
S^erou à la mirefe'd'£rpagne,lAquelie 
«depuis qu'elle en ïe^it,ii*en devient 
:pas plus riche, parce que l'argent ne 
làit qu y pa(rer,8c elle ne le voit que 
^ans fa natiTance: Ainfi celui ^e la. 

vaiilelle après -fon premier^ours^a 
'^agnë les forts dont on vient de par- 

3er,&dont il eft impoflîbk de le tirée 
^t il auroit été cent fois plus avanta^ 
-^geux à la France d'ôterquelques-uns 

de ces£dits,qui ruinent la confoma- 

tion,pour des quantitez de tnillions 
an,ainfi que j'on a fart v<»r,qooî- 

"^ue le produit à l'égard du Roy foit. 

~ ^^t-mediocre^âcle joindre <w Taille 

£ 5 ai.r. 



. ai fin qtie Sa Majeftc ne perdît tUnl 
' cela n'eût pas monté à un fol pour li-^ 
' vre d'augmentation fur les tailles ÔC 
eût été plus profitable que de rcduirô 
la vaii]klle d'argent en monnoie.En- 
£a le corps de iâ France Caaffre lots 
que l'agent n'eft pas dans un mouve- 
■ rncnt ccntinuel, ce qui ne peut être; 
que tant qu'il eft meuble , & entr« 
ies raains du Peuple: mais fi tôt qu'il 

• devient immcuble,ne pouvant celFef 
de l'être, parce qu'on ne trouve aU-« 
cune fureté à le reconftitnèr fur un^ 
terre r où à le prêter pour acheter 
«ne charge qui peut erre fuprimée 
ou anean tie par iii crçation de pa« 
jreilics qui Ja tirera hors du comr* 
merce , ou enhn à rejetter ce mê- 
Kie argent dans le îraiîc, par les rai* 
fbns qu'on vient de marqner.on peirr 
dire cùe toiTt eft perdxr. Or qnancf • 
tout i'argenr feroit entre les maints 
du mer» u Peuple, où.il eft toujours^ 

• ireubîe.j il faut qu'il r tourne auflî- 
tôt entre les mains des PuifTans, qvàt 
te refont immeuble en la , piu» 
grarde partie , parce que l'harmonie • 
de la Republique qu'une Pui^lancc'; 
fu pcrieure legit inviiibiemeiit, fubft» 
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du mêknge 4e bons & cte mau<^ ' 
vais ménagers , toutes chofeSj tant 
meubles qu'immeubles, font dans 
june révolution continuelle, ÏQii'- 
die devient pruvre, afin que le pâu- 
.vre puiiTe devenir riche. En eiFet , un 
jdifljpateur de Tes fonds & de faa ar- 
gent immeuble , comme le racbapt. 
d'une rente conHituée &c le prix d'u- 
ne terre en fait un n>euble en le con- 
fommant en £â dépenfe journalière 
qui ne devroit être tirée que du .pro- 
.duit de ces même fonds: J&c un bon 
jménager ne eonlommant pas fcs re- 
venus ordinaires, foit de fond de ter- 
fe ou d'induilrie,en forme un argenc 
immeuble,c'e(l àrdire dont il a deC* . 
lèiiide fe former un immeubIe,com- 
me une terre, une maifon,ou une par- 
tie de rente,ce que ne pouvant fair- 
comme on vient.de dife>ilf^ retour'» 
ne plus chez ce Peuple , . en palTant 
par les mains du difljpateur qui le re- 
fait meuble; ainli Je corps de VBxât , 
fatt une très grande perte^ parce que 
c'eft le menu Peuple ^qui^ luy forme • 
plus de revenu , uii écu faiCant plus 
de chemin j& par confequent de con- 
/bihacion en une iournée chez les 
pnuvies i qu en trois mois chez h$ 
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I^^i!^ pàreîlle conduité^qïïlnd Yit^ 
ïterêt feroic infiniment au defTous 
celui-la, ruinât le plus riche homm^ 
monde» «^pendant il dirtthit 6e 
iût vivfex«s pauvres \^ la manière 
«dont cela & faiced aiiee à côincevoii^' 
x'eft parce qxtecettl« marchande aiant 
^endu poift quatre ou cînq écus d« 
imrchandilè«ntine|ôuràéev TurleJ^ 
^uels elle il <<{ueiquefois gagné la 
fnoicié,retourflelelendetnaindegrâd 
matin àrêp}eïtc,& faifànt cette mê^ 
.«ne maïiœuvre cinq-à fix fois Ja &mat» 
àie,il lui ^Ol aifé de trouver & fa vie» 
dequ6i Catisraire à cclix qui lui ont 
^rêtéjôc ce genre de comerçe ne celTe 
«que Ic^s que ks pauvres 'journalier 
qui &fourniilent uniquemeo tâches 
^eiles>ceireni; de le^faire, pour ne plu$ 
^trouver leur journée, qui eft anéantie 

<(à Paris censmeaiUeurs^par des icaulfès . 
^aitées une inâtiisé de fois» 



ChapiïRï XXI. 
^^létrcs ,WCM/fs cvidftft^* 

« 

XJm. qo^ii ayc eife» montré 1 iii* 
|terêt que le Roi a à ia cuÎA^de ^ 

» 

Diyiiized by Google 



lAnfommâtion > qui atke. toutes leà 

pemicieufès conie<^uence$ donc on 
Vieïit de parler , on vi mettre ce mé* 
me imeréc dans un nouveau jour 
pour le jr«ndie encore plus ^niîbie X 
jCeux quien voudroient douter, il 
cei tain que le Roi entretient Cçs 
filées & £a dépeniê oïdinake , non 
«vec de 1 argent k proprement parler,, 
mats avec du Bled, de la viande, du 
linge, des habits^ôç eniîn avec toutes! 
les autres cbo^s neee^tres k l'entre-r 
cien de U vie, lefquellesçroiiTânts ea 
£ès£tats,|bnt conibmées pour la plus- 
grande quantité par (es Sujets,& une 
partie lui eil baillée par redevance,6£ 
il ce n'eft pas immédiatement y e'e^ 
la même chofe parce que les dix écu^ 
qu'un Chapelier baille sa Roi par ft 
Tàtile, après les avoir tirez du profita, 
qu il a fait fur mille Chapea;ux qu il a , 
• fabriquez & vendus la nourriture S^. • 
l'entretien de fa famille pri/è, eft une" 
obligation & un gage qu'il donne au: 
Roy de luy fournir dix Chapeaux^ 
à lui ou à fbn ordre, en quoi fai* 
fantjfon gige Im fera reftituc,coir»me 
ïV arrive infailliblement ; car Sj, 
Ma)eilé. u â pas fi tôt reçu ce gâg«y 

fg^uiJL 
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^li'îl le rebailie à un Cipltmè 
' Chevaux légers, qui le reporte av«e 
la même diligence au Chapelier poitc 
en tirer les dix chapeaux, lequel re- 
fait faire aux dix écus la même ctiu 
culacion , à moins que le canal n'es 
ibit interrompu , c'eil à dire que la 
-boutique du Chapelier ne foit dé- 
montée , parce que les Chapeaux ne 
fe peuvent plus vendre comme nous 
avons vû arriver de nos jours, par 
des rai/ons traitées cy-deflus , ôc 
airifi de toutes les autres Marchan- 
difes dont on peut faire le même 
raiibnnement le grand préjudice 
que le Roy reçoit delà ruine de la 
conibmmation & que c eft le fur* 
prendre que de dire que Ton Ta rui- 
ne pour l'enrichir \ & pour conclu- 
(ion entière de cette féconde partie 
de ces Mémoires , oil dira qu'il n'y 
a qu'à comparer ce qui (e palTe ch^ 
nos voifins a\xc ce qui fe fait en. 
France à l'égard des Impôts* On a 
déjà montré dans la première Par- 
tie , que bien qu'il n'y aye jamais 
eu une pareille diminution de biens, 
^cependant le Roy levé moins à 

. prc- 
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l^elent fur les Sujets que flufiëuiS * 
de fês Ancêtres On dira donc, 5c on • 
leinaiiiti€nt,qu*ii n'y a point depriit««' 
ce dans 1 Ëurope qui n« tire à pro« 
|)oi:tion beaucoup davantage où. 
cependant il en coûte tant à Ces Peu« 
|>l«s,âcl>iflnq<ue«ekparDiire un 
xadoxfi) ceft pourtant une vérité 
con0ante^enéfet,une vigne ârrachéd. 
pour ne pouvoir fiiporter l'impôt 
^u'on amis dei]^s,comnie cela arive 
tous les ioufs, ne va point au profit 
dii Roy , 6c ne mine pas moins ie 
l^roprietaiiejdanstous Jesautres états 
on proportionne les hnpôts aux clio-> 
lés fur iefquelles on les levé , 6c de 
cette manière le l^rince & les Peuples 
y trouvent également leur compte» 
& comme ce méconte s eft rencontré 
-dans une infinitié <k denrées , . ainâ 
on A fait voir , on en peut ti- • 
cet les mêmes conclufions : maiS' 
|>our dêcendre d avantage dans 1« 
«détail , il eft certain que FAngte* 
terre ) ne vaut point le quart de là 
.<^rance > 6c quand on diroit encof' 
moins, on croiroft dire vray, fjwi 
par le nombre du Peuple, qtH e& 

«ne 
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6Aè partie elTeotieUe à la t>otité du . 
PâiS t à çaufe que la con(bmnla<« 
tion ne fe fkuroit faire fahs lui* 
(oit par la fertilité ilu terroir ^ £S 
it la conquête des Gaules coûta 
huit années à Jules Cefar , celle 
de toute l'Angleterre ne fut lefet 
que d'une (eule Campagne * ce* 
pendant i'Anglet8n:e vient de ra« 
porter depuis trois ou quatre ans 
prés de quatre vingt millions par 
ân au Rôy d'Angleterre » Ôc cela 
làns réduire ks Peuples k la mandi* 
cité) ni les mettre dans l'obligatioA 
d'abandonner la culture des terresj^ 
& fi la Guerre n avoit point* inter- 
irompu leur Commerce , çauioit été 
«ncor tout ^tre cIiofè«Queron con» 
iidére encore tous les Princes d'Aile» 
imagne, jufqu'au moindre ^ que l'on 
Regarde leurs Etats ^ ^qai ne iont 
Ipas un at6mc en comparaifon dt 
la France > toutesfois ce qu'ils en 
tirent va à un trentiéftie ou envi* 
ron > & même encor k plus. La Sa« 
vo^ en tout fon contenu > fans l6 
Piémont , ne vaut point la moindre 
des Elevions de Normandie,au nom« 

^ede J2» Cm teiioii tres-mauvais 
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te très {terlle ne peut ncninh qu*un?^ 
partie de Tes Hâtntatis Se encore trçâ 
tnirerftblement; il n'y tf ni Rivières ni ' 
Villes confi4erables^oùron falTe nul-» 
le Manufadure,cependant elle apor- 
toit 500. mille écus à /on Prince pat 
an avant la Guerrej& cela,parce que 
les choses Ce faijfbient comme en An-* 
gletecre> en Aliemagne,&: dans touft 
les Pays du mondes c'eft a dire^qu'ort 
ftifoit raporter à la Terre tcfut ce qué 
fon climat &; fon terroir aidé de fe* 
cours humains» pouvoit produire:oii 
y çonfomnioit tout ce qu'on y pour- 
voit tonCatnmei $ & on y vendoit 
tout ce ou on y pouvoit vendre , qui 
eft une ntuation qui devroit être là- 
crée auxMiniftres de tous les Princes 
du mondejeur étant permis de pou A ' 
fer les Droits de leurâ Maîtres juiT- 
qu'à tel point qu'ils peuvent aller> 
tant qu'ils ne dônnerontjpoint atein^ 
te à ces àevLX mâmelles de toutes lâ 
Republique, l'Agriculture â&le corn-* 
merce. Mais decioite mieux ferviiT 
un Monarque par une conduite con« 
trâire,come on ne peut pas met qu'il 
âtrive prefèntément en Fraitce cet» ' 

fe xefufêû foit de luimèmepacJUiim-' 
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p\é tiârfatîou des cho(êâ nponies 
dans ces Mémoires, que l'Qn n'en di^ 
ra pas davantage 5 & cette même 
doârine peut èrre établie fans allée 
chez les Étrangers, par ce qui Ce pafTe 
en France aux lieux où la Taille n eft 
point arbitraire & fujette aux perni- 
cieux effets dont a parlé / & où pa- 
reillement les Aydes Droits £u£ 
les paffages, n'ont point encore eu d« 
de lieu. On verra la dilTerence de ce9 
contrées avec les autres ; la Gener^^ 
lité de Moutauban ne vaut pas la à- 
xieme partie de la Généralité de 
Rouen, (oit pour fa fituation qui n'a 
ni Mer ni Rivière pour voiiine, au- ' 
lieu que la Gen. de Roiien a Paris ■ 
d'un c^te & ia mer de l'autre, qui eic 
la plus avantageufe fituation du mo- 
de 1, (on terroir n'a point Ton pareil 
en fécondité ^ les Villes & Bourgs y 
font fans nombre 3c peuplées à pro- 
portion 5 & cependant avec tous ces 
avantages, elle ne raporte point aa 
Roi plus d'un tiers plus que celle de 
Montauban,qui en Taille feule qui 
cft réelle , raporte trois million! 
quatre cents mil livres j & toutcf 
que le Roy a jamais tiré de -la Ge- 
jneralité de Roiien « ça levenu -or-: 
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(dinàites, n'a jamais étéà plus d« 

■à fept millions» tout compriss Mais 
la diiTeretice à l'égard des Peuples eil 
encor bien plus grande dans la Ge' 
tieraiitéde Montauban, il eft impc^ 
fible de trouver un pié de Terre > à 
qui on ne fiafle raporter toutce qu'il 
peut produire : U n y a point d'horar 
me, quelque pauvre qu'il foitjqui ne 
foit couvert aun habit de laine d'u«> 
'tie manière honnête > qui ne raanga 
du pain 8c ne boive de la boiiTon au- 
tant qu'il lui en fjautjSc prefque tous 
«i{ènt d« viande,tous ont des maiibns 
^couvertes de Tuiles> &: on les repa- 
ire quand elles en ont befoin : Mais 
dans laGeneralité de Rouen les Ter- 
tcÈ qui ne font pas du premier degré 
/d'excellence font abandonnées ou it 
mal cultivées , qu elles caufent plu$ 
tie perte que de profit à leurs maîtres| 
ja viande eft une denrée inconntiêpas . 
les Campagnes, aînfi qu'aucunes ior« 
*es de liqueurs pour le commun Peu- 
ple y la plupart des Maifons font 
prefque eii totale ruine , fans qu*oïi 
prenne la peine de les reparer i bien 
>qu*on les bâtillê à peu de frais , puis 
^'«lles ne iônc que de chaume & de 

._._.^.„ ... .--lettS-'. 
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"terre i 8c ivec tout cela, les ï?euples 
s'èftimeroient heureux s'ils pas» 
voient avoir du pain Se de Teau , k 
peu prés leur neceiTaire, ce qu'on nù 
ne voit prefque jamais , de tous ces 
defordres. arrivent pendant que le 
Pays pourroit nonfèukment fairQ 
fubfider parfaitement bien les Habi« 
tans d'une manière fort heureufc» 
mais même en aider fcs voifitis^com* 
me il faifoit autrefois, û ies propor* 
tions absolument necefTaires pouc 
une pareille harmonie, n'étoient rui« 
nées pa r des intérêts indireifls , ain(i 
qu'on a fait voir;ce qui retombe éga* 
letnent fur Sa, MajeiVé , puis qu'il tfk 
SLuffi impoHîbie que des terroirs in« 
oui ces Scdes Peuples qui meurent d9 
faim lui foient utiles à quelque cho« 
le, qu'il e(l difficile qu'une lltuatio» 
contraire ne lui foit pas trés-avantai* 
geufe. M^is comme ceu>c qui fourni 
ni ffent les Mémoires à Mcflieurs le» 
jyiiniilres, n'ont pas les mêmes inte* 
réts,qu'il$ fil ont même de tout opo« 
fe,t,. il ne faut pas s'étonner qu'ils 
(àcrifîent ceux du Roy & des Peu* 
pies k leurs avantages perfonnels^ôc 
>ieo qu'ils ne proi}te{)( pasenieuc 
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|»articulief pour la cinqUântiemi \ 

partie du mai qu'ils font au corps 
ac l-Eftat, le furplus du bien qu'ils 
détruifênt, étant entièrement anéan- 
ti, leur intérêt » quelque petit qu il 
fbit en comparai ion du mal> pré- 
vaut à l'utilité publique, ce qui eft 
aujourd'hui érigé en.profefllon ordi* 
naire,remplie de perfonnes de la plus 
haute proteûion. De manière > que 
. quoique les ordres fautent aux yeux 
& que Iç Roi aye un intereft très- 
grand, iàns parler de celui des Peu- 
ples , de les Faire celTer , per/bnne 
jurqu'ici na été aflez ofé pour leur 
déclarer la guerre , ou plût6t à leur 
manœuvre. C'eft pourtant fur ces 
principes qu'on va paflei à la troi- 
iienie partie de ces Mémoires, , qui 
traiteront des Rémedes -de ces dé- 
sordres ,dont on étabhra la facilité 
6c l'utilité dune manière fi conftantç 
iq^u'il n'y a que ceux qui en atten- 
dent, ou leur doivent leur fortune», 
.qui y pourroient aporter de loppoli- 
tion par leurs â^ions ou par lçu|$. 
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CflAfiTKE ï. 

JLjt di^ultédes Remidts vin^ àt$ 

» 

POur venir dont aux Remèdes 
de fi grands d-efoidres , on dira 
d abord <iu il n'y a rîen de fi aifé du 
côté de la choie, & rien de fi dilBcile ' 
de la part de ceux à qui il 5'cn faut 
beaucoup quïls foient indifférents. 
En effet, ilfcmbleroît que les feules 
perlonnes qui devreiem être intereC- 
iees dans les impôts qui fe lèvent % 
ainfi que dans toutes autres détes » 
fie fèroient que le Roi & Tes Peu-"! 
pies, Sa Ma}efté pour recevoir, & (es • 
Peuples pour payer j & par confe- 
quent qu'on dût être certain de lac-- 
ccptation d-une propofition, qui fe- 
jroic revcvoir le double à là Majefté, . 
pendant qu il n'en cqûteroit pas Je 
tiers à (ks Peuples. Cependvint bien 
que dans tout ceci il n'y ait rien que 
jde très véritable & de trés-fenfible 
J>4f .toiit qui jfe paile & chez TE^ 

» 
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éranger Se ën France même î on ni 
laiiTe pas de a%voic qu'une légère e£i 
|>eraace du fuccés.Qi;ioi qu'il çn pui^ 
{9 arriver,on dira qu'on ne veut apor-» 
ter aucun trouble à la d^rpolîtion pre« 
(ènte pour produire un fi grand bien, 
qujl n'eii necelTaire de congédier ni 
fermier ni Receveur, qu'on aura un 
extrême refpc^i pour le fait de Sa 
Maj^ilé , bien qu'on ne peut pas dir^ 
que i on en aye toûjours ufé de mê« 
me^parce quil ell abiblument necef* 
faire de ne pas ruiner le Çomnierce; 
entre le Roi 6ç. Ces Peupies,en refcin^ 
dant d'autQrité ^broluë des ade% 
qu'on a crû faire de bonne foi;^ uns 
pareille conduite, faifant que dans 
Je trafic particulier une Charge do 
nouvelle création, ou des gages OU 
rentes fur le fait de Sa Hâ'}QiU, ne fe 
vendent 8ç achètent que fur le pi^ 
de la moitié d'un autre eifet de p<H 
reU. revenu, qui adroit un particu*» 
lier pour garand. Ainfi nulli^ ob|e-s 
iûion de çe cocé-Ia j fi on fait payeig, 
(d'avantage à Sa Majeflé , & moins 
par fes PeupleSyc'eft parce que toutes 
fortes de payements, fur tout le$ 

(rib^i:.s mm kwi9 Qi;alite;s^; eu ieur$ 
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degrez d'excès ou de juflice dupoU'^ 
voir , ou de l'incapacité de cetrx qui 
les payenr; ilert confiant qu un Far- 
ticuiier qui payoic cent fiacs de Tail* 
le fut une Ferme de mille livres, (era 
bien moins chargé eh en payant deux 
cents fi (à Ferme peut revenir à deux 
mille livres, puiique ce (êra huit cens 
francs que l'on luy donnera de pue 
profit , Se qu'il fera entièrement dé- 
charge de fan impôt Cur cespremieres 
mille livres. Or ù Ferme reprendrai, 
ce premier prix quelle avoir autre- 
foi*, lorfqu il luy fera permi^dela la-^ 
bourer cultiver , Se en vendre les 
denrées qui y croîtront', parce que les 
caufes des dcfenfes & de i impoflibi* 
liïédc faire ces chofcs, feront levées 
ainfi qu'il s[i très facile, comme on ys 
faire voir. 

CHAriTRE II. 

Ob fer ver les Ordonnâmes 
touchant les Tailles- 

POur commencer à lever les dcfen- 
fes <ie la confbmmation, marquée 
dans la i*. partie de ces Mémoires , 
^ui loiU jliaçeftitude de h Taille ar- 
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hm'àinc, qui attire après elle les dc- 
ibrdresde iâ coleâe^fun & l'autre fai- 
, lant un déchet à la confommation de 
I plus de cent cinquante millions pat 
- an , fans qu'il en revienne un denier 
au Roy, ni {ans qu'il faille recompen- 
ler aucun traitant pour arrêter un il 
grand mai , ainû nui mouvement de, 
ce c6té-là non feulement qui aye rien 
de commun avec la Guerre prefêntei 
En forte que les Interefles , à la fitua- 
tion d'aujoiird hui > ne peuvent point 
Alléguer jcette rai/bn pour avoir du de- 
lay , qui cft orclinairement la ruïne 
fies chofes qui dépendent du concours 
dé plusieurs circonftances , il e(l (eule- 
lïient necelTaire d'6ter linjuilice de la 
Répartition de faire obfer ver tou- 
tes' les ordonnances tant anciennes 
C|iie modernes , qui ne portent rien 
' inoins que ce qui fe pratique ^ Se con^ 
me cette injuilice efl aujourd hui, éta> 
blie fi geiieralement,que plus un hom- 
me eft puilTant , & moins (es Ferrriiers 
doivent payer de Taille , ce qui eà £k: 
ruine, ainfi qu'à>toutle reâe de rEtac» 
. ainfiquona montré > il eft à^ propos 
^ue Sa Majefté ait la bonté de s en ex- 

li^uer lui-même 4 toute fa Gour. que 



pour leur propre intérêt ils en doivent 
ufèr cnvers-lui , comiTie il en ufe en-« 
vers eux , & comme eux- mêmes cà 
ufent avec tout le monde , 6c fur tout 
«nvers l'Eglifc. Il eft certain que plu» 
un homme ell élevé en dignité Ôc en 
naiiTance , plus Sa Majeilé lui marque 
de diftindion dans la repartition, tanc 
d-s Bénéfices , que des Charges de la 
Cour. Il eilpareillement certain » que 
plus ces mêmes gens ibnc dans réie«« 
vation , plus ils le veulent diftinguec 
dans les rétribuions qu'ils font à l'E^ 
gliiè, dans desipeâacles, Scenin dans 
toutes le$ autres occaiîons > à l'excex 
ption des Droits du Roy ; 6c bien 
qu'il y ait long temps quelesPerfon- 
nes de vertu^ même de cette profefîîôn, 
conviennent que la véritable pieté h*« 
ni part ni obligation.au bien qae l'on 
-iaic à l'Eglife; cependant lès Miniftre* 
ont û ladrelît: de mettre les, chofes 
iîir le pié qu'on les voit aujourd'Hui : 
JBnlôrte . qu'un grand Seigneur après- 
avoir dépjiiiCé des iommes îmmenlês 
pour renterrement, ou defon pere ou 
ik.fa femme, foûtiendra fon Receveur 
pu Ferraiéir , dans trente procès qu'il 
-fw^ poujcs'c^tempter de payer une pif 
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f/teh , -â laquelle il . aura été mtsplj 
c^ue l'année précédente , .bien que foi 
împoficion ne fût pas à la trentiémeS^"' 
p^ie de ce quelle devroit être, ïî Ja^'? 
répartition étok jufte 5 parce -qtfil y a;'^ 
mifi grand ai>us, qu'on regarde com- . 
. aie une e/péce d'infamie, de payer cct-^ft 
' te jufte proportion.: Ain/î ces defor-^ 
dres fûbfiftent par un double intérêt , 
qui n'eft à proprement parler,iion un- . 
véritable intérêt^ mais une ruiue ge- . . 
nerale^ réellement & de fait j par une/^ 
coilCràî?«htioil conttntielle qae Toii . 
Êtitâux i^oix divines humaines y ô&.<-. 
ii n'en faut point d'autre marque que 
les propres termes de j'Ordonnance de $' 

Cliarles VIL de l'an. 1445' ioiîqut let K 
Tailies commencèrent 4 être 01. dinai- 
tes*, elle porte ces mots: [ Vouloii» 
égalité être gardée entre nos Sujets fr- 
es charges & faix qu'ils ont à lup*^' ■ 
porter, fans qac l'un porte ou foit c#n*'^^ ' 
traint à porter les faix charges de 
lautre , fous ombre 4e privilège 
de clericature , ni autrement , & Vou* 
Ions les inllruélions & Ordonnanees-.-J 
Royaux , être gardées félon leur for- - 
me &: teneur, ] On peut dire que U,:i 
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ce > a été à propof cion que ees Of^ 
donnances ont été obfervées de liiê- 
nie que dans tous les Pays du mon? 
de, comme on peut voir pu Veztm* 
plë de la Hollande , qui étant goit-* 
Veinée par un peuple qui ne foulFre 
point d'injuftice dans la repartition 
des^ impôts , 'ne lailTe pas d'être le 
pîtJS -riche État del Europe , 4 égard 
à, fa fituation. Et quoique les impots 
y Ibyent exceûifs , de manière qu'on, 
ne craint point de dire qu'elle con- 
tribue iix fois plus pour W charges 
publiques que ne fait à propojrtion 
k France à Sa Maj^A.é \ cependant 
il ne fe trouve point un feul pauvre, 
dans têtit cet Etat ; $c eeft cetee 
impottante maxime qui faiibit dire à 
^ecenas en parlant à Augulle,.qu au- 
cunes peribnnçs, non pas mcmelcs 
Pupilles , ne devroyent êtr« exempts 
des Tailles impofitions publiques; 
d*^autant , diibit.il , que Futilité des 
chofês à quoi cllôs font deftinées , 
tourne également au profit &c confer* 
Tâtion de ceux qui les payent, Ec 
quand Dieu a commandé de payejc 
l'es Tributs aux Princes , il a préten- 
du parler à touc le monde , ^ non 
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jp ss anx niifeicibles & aux indcfen- 
d us feulement, qui ne s'en pourroi- 
cnt -^€X€Inpter , ou bien ce précepte 
. auroit été inutile, puirqu'il n'auroit 
t lieu qu'a l'égard de ceux qui « au» 
roient pû ûiic autrement, ce qui ne 
fê peut dire jfâns impieté. 



Chapitre III-. 

Methde pour fdàre jujimtnt 
la Repartition des Tailles,- 

C£ci donc fupofc, que le Roy 
veuille & entende que la Taille ' , 
lôit déformais repartie avec juftice , 
ccftàdire, que les riches payent com- 
me riches, Se les pauvres comme pau.*» 
vresjtantpouc l'intérêt de Sa Majeflé» 
que pour celui de ceux mêmes qui: 
s'exemptoient j il n'y a rien de fi niie 
que rexecution, il ne faut qu'ordon- 
ner qu'environ trois ou quatre moi* 
avant le département, tous les Parti— ' 
cuiiers , tant exempts que non e- - 
Xenfipts deslieux taillables ,aportc- 
lont au Greite de leur Eleâion , une 
.dedaratiou au juiie de tout ce qu'ils 

-^f«rvt 
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font valoir , foit comme Propnetâi* 
res ou comme Fermiers*, le prix qu'ils 
en tiennent , avec copie de leurs 
Baux qu'ils ligneront véritables , % 
peine de confifcation j enfemblcle 
prix que pourroient valoir les Terres 
ou biens qui ne font point baillés 
à Ferme , & qu'on fait valoir par 
fes mains , û égard aux biens & 
aux terres voifmcs. On mettra que 
les Treforiers ou Marguilliers de la 
Paroifle aporteront pareillement un 
état de tous ceux, qui ne faifànt rien 
valoir vivent de leur travail manuel, 
& n'ont qu'une fimple habitation,ils 
marqueront leur métier , leur âge , 
leur njombre d'enfans demeurant a- 
vec eux, leur âge pareillement, &à 
combien ils font impofés de Taille. 
Le tout étant remis au GrefFe,rera en- 
liafiTé par ParoifTe , & fera marqué au 
bas de tous les Baux, pareillement 
combien chaque Fermier paye de, 
. Taille , & le tout fera émargé à côté 
de chaque cotte du Rôle de Tannée, 
dont il y a toujours copie au Greffe 
de chaque Eleftion. Ceci fait , les 
Officiers de l'EIeilion, à commencer 
par un Prelîdcnt , jufqu'au Procureuc 
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ia Roy , fe partage! oni les Paroiiîes 
de leur dite ElciSlion , en en prenant 
chacun vingt ou trente à proportion 
de leur nombrcdoni îc dernier reçû 
fera les partagesv&iesai^tr es les choi- 
firont fuiuant leur rang & degrés. Il 
feranecelTairc que dans le lot de cha- 
cun , il ne tombe aucunes Paroiftes, 
où celui à qui clic lera échue ayc du 
fcicn, ou lès parens au premier degré, 
&dans ce cas iilafaudroir échanger 
contre une autre Paroiircd'un ^utrc 
lot ^ chaque Oâîciej- ayant ainlî (bti 
dépaxtemenc». il fera une clîimation y 
pxemiercment de tout ce que les 
ocupaiï» des fonds non privilégiés 
font valoir , fbit comme Fe^mierff 
ou comme Propriétaires , /ans nulîe 
diftinftion , & après en avoir fait un. 
arrêté à combien cela revient fur les 
fonds au marc la livre , il c efi un 
fol & demi > deux fols ou davanta* 
ge pour livre , fans rien encore arrê- 
terj ils conféreront tousenfemble de 
ÎSi même Eleftion > pour voir lî les 
choies (bnt fur le même pie dans cha- 
€]ue lot yOciVL cas que cela ne fût pas, 
ils feront une féconde cftimation , 
pour voir combien il faudioit qu'iui 
- -' lot 
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îot cotrlLuit à la décharge de Fautreî 
afin de rendre les chofes égales, dont 
ils feront pareillement un arrêté au 
bas de chaque rôle , fur lequel ils fe-» 
roiit la lepaititionde chaque contri- 
buable ocupant des fend» iur le pié 
de toQterérledioii , &Ie marqueront 
à chaque cotte du même rôle , ils en 
u feront de même a l'égard des Tailla-* 
bles , à caufe de teur feule induftrîe, 
la referve de ceux qui fe trouveront 
dans les Villes taiAlables ou gros 
Bourgsj parce que comme dans les 
fîmples villages il fè voit peu de «€• 
gocians c<3iniiderables>la fiotple indu' 
iirie n'efl pas fujette àde grandes tail-r 
îes.JVlâis il n'en va pas de même dans 
Jesgros lieux, ce qui fait qu'il en faut 
ufèr autrement; premieremmt ôh a 

pu voir, parce qui en a ét©dit d^* 
droits tâillables, qui Ont obtenu peï-» 
miiTion de mettre leur impôt en ta-» 
rif , l'avantage qui leur en revient , 
ainfi qu'à Sa Majeilé > c'tiï pour<« 
quoi elle gagner oit extrêmement^ 
de l'accorder à tous ceux qui lede-» 
manderbient j & bien que cette 
concelfiOTi praroiiïèdu droit des gens," 

IQ'ï aja;îc fiea km^le d» ii iu-: 
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Ueiqiit de permettre à un débiteur de 
s'aquicer en la manière qui Jui foit ' 
plus comiîiode,ils ne iailTeront pas de 
fournir une bonne /ùnime d'argent 
pourcettcconceîîion.Mais jufqu a ce 
que cela foit fait» comme il y a peu de 
•ces gros lieux tailla bles qui n'aie de Ijt 
campagne & du labourage, outre les 
Habirans qui font dans Tenceinte de 
leurs-murailles , on obfervera la mê- 
me coduice à l'égard des Laboureur$y 
<& dé ceux qui font valoir ces fonds^r 
que dans ces iïmpies villages; & pour 
les gens de métief qui gagnenc leur 
vie de leur art, ou de leur travail ma- 
liuel, on les divifcra par ctafîîîs , fui- 
vant leur degré èc rang , qui eft afféç 
connti de tout lemcHide,ou mêmer 
'iuivantles daâêsqui vknnent d'être 
faites dans la rapart ition de la contri- 
' b.ution des arts & mctîers,& l'on met- , , 
tia cote de chaque cotte du Rôle, ce » 
qui revî^idra à chacun de ià cotte 
paît delà taillcen la repartiiTant ég^^ 
îemcnt entre ceux d'une prpfeflion» 
dont ils feroient également prena- 
bles, dans les Villes & Botirgs fcaip^. 
- nient. On en ulèra de même k i'Pf 

' , gaid d« cçux qui bni Hm^ks pvi^ 

',' \ ■ ■ . ■ 
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naliers dans k campagne Jes mettant 
à une fimple fomme, qui ne pourra 
être plus baffe qu'un écu,ni plus haute 
que livrcs,mivant & à proportion 
de la qualité de leur métier ôc dg leufi 
âge ,loriquil fêroit au deffiirs de foî« 
xante-dix-ans , outre encor les deux 
fols pour livre de leurs ocupatioiis » 
même pour fimple habitation , tant 
aux Ciumps qu'aux Villes fie Bourgs» 
afin de lailTer une entière liberté de 
prendre avec leur travail manuel tel- 
les Fermes qu'ils aviièront bien ctre, 
(ans que cela attirât delà confufion. 
Les chofes ainfi réglées par cba* 
que Elu dans fon diftrift, il en fe- 
roit foa raport au Commiffaire dé*^- 
parti lors du Département des Tail- 
les , qui n'auroient qu'à conj6rme£ 
dans l'Affiette de chaque Paroiffe, ce 
qui auroit été fait par les Elus , en 
donnant au marc la livre , fuivant lit 
même repartition ce qu'il y auroit de 
jhaulTe ou de rabais dans rEledtioi^, 
ou plutôt dans la Généralité. Les 
Rôles ainâ arrêtés fèroient envoy* 
«s dans les ParoilTes j T AiSette ét!an& 
faite , ce quiépargneroit 4éscemo« 
vlQW b^eA dtttÇ£a$ & du mal> les 



Colledeurs anciens aiuoient ardre j 
de mettre chésîcsTreforiers ou Mar- " ' 
guiliicrs une lifte par ordre de tous 
ceux k qui il écherroit drêcre Colle- 
âeurs année par année^ en comment ' 
^ant parla piciente , qui y dcineuxa- . : 
roit un mois , pendant lequel tems 
tous les Taillables pourfoient allée 
Yoir la fomnie à: laquelle ils feroient . 
impofez, ôc s il y avoit erreur au fait, ', 
cerne s'ils avoicut plus que le marc • 
Ja livre de leur ocuparion^à propor- 
tion du rellû de la Pareille , ii« fc— 
roicnt leur protcfcarion à côté de 
jcur T""-^. » en nfcttant lîmplcment 
ie mot de proteltation écrit dç leur 
main ou de ceUe dun autre , âvccr 
leur marque, pour en faire répondre 
rjElii, ou ceux qui auroicnc baillé de 
fauffes uccîarations , fans que néan- 
inoins cela les empêchât d& payée ^. 
Tannée, par ce quii leur fer oit pour vi*r 
de recompenre dans la fuite- Dans 1er 
flifme mois tous ceux qui ne vou-»- 
droierrt point être CoUeàcuf s è*ri* 
Yenir^ ni garans des uiauvais denier s> 
déclarejcoient à côte de leur impoli*. 
tÏQM pareillement qu ils fe foûmet- 
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îe raêfl-.i mois dicz le Receveur des 
Taiiles^ qui-ftieic oblige d'avoir de 
plus grands Regiftres, ahn de LîilTcr 
plus deblancj^our chaque Pai oifle 6c 
que le netn de chaque Piarckalier y 
. trouvât pJa«e, Le mois palfé, le pie-* 
mier de ceuxt^ui n'aurait point fait fi 
fcûmiilion d'aporterfbn impôt dans 
le mois , feroit obligé de faire îà 
Colleâ-e à k garantie, reulemenc de 
fes feinblables qui n'auroicnt point 
hk de f<)ûmilÏJon , & auroit les deux 
fo^s potw livre.parce qu'il ne pcnirroîC 
demander aucune recompenfe des 
frais & mifcs \ maison a^luré qu'il^ 
n'y en auroit point » 6ç que tous les 
JLaboureurs ôc gens un peu acommo*' 
dez'iâtisferoient dans le mois, afin de 
s'cxemîer de la garantie de la Col<» 
lede ôc des deux ibis pour livre. Et 
à l'égard des Maneuvriers , outre 
qu'il faudroit ordonner qiie Tannée 
de Taille fê prendroit auparavant 
toutes dettes & charges , même les 
louages des maifbns , il n'y en au- 
xoit aucuns quînetrouvaifent àem-* 
psuntef une légère fbmme à quoi 
iioit leur impoiition , d'autant plus 
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deiarfiette tombant ïurics Ekls^ 5t 
de ia recette paràcuiiere ftw les Re- 
eeveurs des Tailksyilfefoit juftedfii 
leur partager moitié par moitié lesfix 
deniers pour livre y. qtre l'on impofe 
ordinairement pour ce fujefjle papier 
&.Ies frais de 1 ecritui e étant fournis 
par les Greffiers des rôles nouvelle- 
incnt créez. On eft pcrfuadé que de 
cette forte, la confomnïation devien» 
dra permife , que le Roy & les Parti- 
culiers y trouveront extrêmement 
leur compte , & qu<a en coniùlter le§ 
plus raijfonnabies , on lesfera cônv€^ 
îiir qu'une pareille dilpoûtion procu* 
fcroit autant de bcnediûions & de- 
repos, que la fituatîon contraire , qui 
eft celle d'aaiourd'huiy atiredemif*- 
f es & de troubles, outre la haine iav- 
placûble qui eaufe la perte des ames^ 
té qui fê perpétué jufqu à la troifiémft 
génération. Cette première caufede& 
diminutions des biens delà F^ance-^ 
fçavoir la défenfê de la confommati- 
.©n, étant levée,par une déclaration de 
deux ou trois pages, qui ne fToublcr^j 
en rien la fituation prefênte des eho-^ 
Jes, il faut paffef à la féconde cau(è de 

• SftÇf Mffli^flmUtWtt^ qui çft l'imr 

» 
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poillbilité- d« la conlommation que? 
l'on va moRti erdans le chapitre fui- 
vant,être aalTi facile à faire cefTer^fans' 
prcduire davantage de mauvemeiit,. 
a la refcrvc que pour le reile des BâU3C 
des droits d'Aides,Pairages &; Sorties 
du Royaume-,on donnera pour Com- 
mis aux Fermiers généraux & parti- 
culiers, les Receveurs desTailleSj â-i.^ 
près que tous Us lieux fujets aufdits 
droits auront été abonnés d'une ma-^ 
niere fort julleiùivant le prixduBaiF, 
qui eft unemaniœ que les» Blêmes 
Fermiers pratiquent dans routes les 
occafioas , iorfcju'iis ic peuvent aifc^ 
ment , en gagnant par là les frais des-: 
Bureaux , des Commis &desqu€te% 
& les Pieuplès fe rédimant d'une -ve* 
xation efroyable^;- 

» ' ■ 

Mettre des mpèts fur Us cheminées y enfÀg^; 
prmantUsjtutres Mfpts (lus cnmux» 

ON peut dire en gênerai que Us 
Impôts que le Roy tire de la 
f iance &rxt infiniment au defîbus da 
fûfi pouvoir 5 H^çÇ- 4*?- • caui«s » 



dont on a parlé diuiinuent plus delà 
moitié de fes forces : En éfet, y i t'il 
rien de plus étonnant que de voir de» 
fonds de vignoble,, autrefois d'une 
trc-grande valeur ,cncierenient aban- 
donnas ; c'eft ces defordres que Von 
veut faire C€fler>& pour y parvenir,]! 
faut évaluer ce qui vient au Roy, des 
caufes qui y donnent lieu , & voir fi 
on r.e p<î:Lit point donner un autre 
cours à ces fortes de revenus. Tous 
jes droits d aide,entrées &.£orties des 
groiî'cs Villes paâages & travers y 
compris, une partie des Domaines ne 
font qu'àtr^euri millions par Sri pre- 
iiéntement, furquoi il en faut lever en- 
viron fix àfept milions pour les Do- 
'nîaineSjaufquelsoH ne touche poin.r^ 
ainfi refte à vingt-quatre, furqupi on 
en tire encor le convoi de Bordeaux» 
qui va à prés de cinq millions, ainlî 
refte à dixneuf. On n'a porte aucun 
cliangcment aux droits d'entrée dans 
le Royaume , ic refervant â mettra 
quelque règle >qui rende les ciioles 
moins facheufes aux negocians , ce 
qui va encore à plus de deux, milli- 
ons,ainfi refteà dixfept,qulfonttous , 
les. deibrdies dont on a parlé, ôcà 

■ .- . ^ - - qui 
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qui il faut donner un autre cours, fi 
efl: certain qu'en remettant douze 
. millions fur les Titilles > on ne fera 
que rétablir les chofes comme elles 
étoient il y a quarante ans , pendant . 
que tous les fonds croient au double 
prix qu ils (ont aujourd'hui; & les re- 
venus d induilrie dans la même (îtù'a* 
tion^ par une çonfequence infaijUibie. 
De mani&re, qu'on doit conclure aveç 
certitude, que ce changemet d'impôt 
iera rcçû avec mille avions de grâces 
de U part des Peuples • comme une 
chofe qui leur demie la vie,en remet- ' 
tant leurs fonds en valeur. -Jufques' - 
ici on lie peut pas dire quii faille au- 
cun mouvement dans l'Etat pour un ii 
grand bien, ni que les revenus ordi- 
naires du Roy courent aucun hazard, 
fur l'incertitude que l'on ne manque- 
ra jamais dobjeiiler dans ies fuccés 
qu'on promet , ni qu'il faille attendre 
la fin de la Guerre, qui n'a rien de* 
cômmun avec ce qui palTe dans le mi- 
lieu du Royaume; Ainfî ii n'éft plusv 
queilionque de trouver ou replacée ; 
cinq millions qui relient des dixfepr,' 
à qui on fait changer de cours,com[.- " 

jae étant par leur màniere honpas 

IfittÈ 
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leurquancîtéj cauds de rimpombiiito 
de la confbmmation, c cft-à-dirc,d'u- 
ne diminution de plus de 150 milli<« 
ons par an en pure perte.dansle corps 
de 1 ecat. Pour replacer cionc ces cincj 
fnillionSjilreftetootCvS les Villes fran« j 
elles qui ne payent point de Tailles » 
comme Paris, Rouen & autres ,Ie(^ 1 
quelles étant fu jettes à des droits d ai- 1" 
des éfroyables, ainfLqu'on à marque, 
& qui ont caufë dans pluiteurs leui 
ruine entière , en feront décharges à 
l'avenir. H refie encore les Ecclefiaflit- 
ques nobles & privilégiés do la cam- 3 
pagne, des pays d'Aide , qui ne con- ; 
tribuent point au rachapr, me payant 
pointde tâille,où la plu s grande par- 
tic feroit rejettes , & n'y étans pas 
mains <îi)ets,con(êntir©nt volontiers " 
& avec juflice » d'acheter un grand ^ 
bien au prix de quelque choie du 
Icur.Ii n'y a pas d'aparciii;c de rejeter^ 
tant les uns que les autres > dans l'in^ • 
certitude d'un impôt peribnnel, Tujet 
au dcfordre dont on a parlé, & ce qui 
l'a fï fort décrié: Il cft donc plus jufle 
rafc(n:er fur les maifbns , tant des 
villes que de ia campagne , en Tupo- 
iànt deux conièquences infaiHiblcs • 

h9 



La première, que qui dit un hommep 
dit un homme beuvant 3c mangéantîr 
êc la féconde, que plus un homme efÎT 
ricKe êc pliss ila de iuit^ , pfas Ua de 
iuite , & plus il habite une grande 
niaifon, & enfin plus une mailôn efl 
grande , & plus dk a de cheminées 5 
De manière, quece taiiFiquiaété celui 
d^^touces le i nations ,oà les peuples 
ont choifi le genre d'impôt , le plus 
€nmmode5eft aflurément le plus jufte> 
&: où il eft le moins polïîb le de pré- 
raiiquer , fans qu'on s'en aperçoiv^e' 
aufljtôt. Et quant à Paris, on a fait u-*- 
ne impplîtion pour les Boues, les lu-; 
mieres denuit,.ôc les pauvres , on l'a 
mils iîir les raai(bns\. Ôc cela, na^pas^ 
'€zu& le moindre defordre, ni aucufi^- 
procès. Mais comme ee genre d'im-- 
pot fait paifer l'argent immédiate- 
ment delà main dé ceîui qui paye en^- 
celle de celui qui reçait,iàns qu'il foifi^ 
polî-ible que cent millions- de. pareil 
impôt fafle la fortune à qui que ce 
fbit , c'eû les plus grands obllacleS' 
qu'il poura recevoir dans ion execu^ 
îioa. Cependant on maintient qu'eu 
mettant toutes les cheminées de la:- 
Villt ôéfauxbourgs d^ Paris aune pi* 
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ftole cliacune,& celle des villesfr^n-- 
thes à di^mipiilole chacune celle de 
tous les nobles Se priuîlegiés de cam- 
pagne, pofTedans des fonds,à une de-' 
mi piftole pareillement; , & celle 4es 
villes cloiès,oii quoi que taillables, il 
y a voit des droits d'enaéc à 40 fols 
chacune , 6c celle deî Bourgs où il fe 
spayoît pareillement des droits à 2» 
iôis chacune, les contribuables ne pa- 
yeroient pas la moitié de ce qu'ils fai^ 
îbient auparavant, outre tous les de- 
fordres dont ils feroientdéchargésjSc 
Je Roy receuroit beaucoup davanta- 
ge, puirqu'oi) croit que pour les cinq[ 
millions, cela iroit à plus de douze. 
Chaque élû dans fon diftriifî: en ufe- 
:roîc comme on a marqué à Tcgard de 
la Taiiie , il feroit un état de ce qu'il 
y auroit de raaifons ^ de cheminées» 
cela fe prendrpit en privilège aupa*» 
ïavant les lcuagcs5& on les portersk . 
àia recette des Tailles f^r chaque \ 
contcibuable , qui le faifant dans le 
premier mois 5 il icroit déchargé de 
deux fols pour Iivre>auxque1s il feroit 
fujer, n'y fatisfaiûnt pas dans ce tcr- 
jne, âc qui ir oient au profit de c^lui 
i^ui fiu f q;oien£ k cojjlci^e ^ qui iê- 
■ ' foit 
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foît établi par les contribiiabîeis , ou 
pâ r 1 £lû à leur défaut jmai& on cA bien 
alTuié que tout ie monde y fatisfe- 
roit. Ainfi SaMajeftéjOytre I augmen- 
tation en (es revenus , & en ceux des 
Peuples , le repos d« leurs biens & de 
leurs coniçiences > rcccvroic en im. 
mois 6c par avance, ce qu ileft tou- 
jours plus de quinze mois k perce-» 
voir, Oiia obmis démarquer cjuele^ 
Receveurs des Tailles &c ies Eiùs au< 
roient la même rétribution chacun 
par moitié, desfix deniers pour livre, 
ce qui ne va à rien. 

CHAFITilS V, 

^Lvanu^s du précèdent 4xpedienU 

POur fâvoir la facilité de ce rccou - 
vrement,tant des tailles augmcn- 
$ées de ce Hiplément pour les Aides, 
^que de cet excédant , rejeté for les 
gnaiibns &: fur les cheminées , ainii 
c^ueTon adit,il ne faut pas examine^, 
îes chofcs en gênerai, ce qui eft tou- 
jours fait àtonfufion,. fna is defcendrc 
dans le particulier & ce qui fecon- 
ciuw d'yiieiçule peiibnue «outribua-* 
" • ■ ^ ' bk 
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h\c à cet impôt, de la manière qu*ôn 
i'étabik, prouvera pour tout le reile. 
Tous Us revenus du Roy , à quelque 
ibmniequils puiflent aller , n'étant: 
qu'un airenablage de plufieurs fom- 
mes payéeis par divers particuliers > 
.qui n'ont tous qu'un même intérêt de 
faire.valoir chacun leur profelîioii lô 
j)Ius qu'il eU poilible , 8ç ce qui étant, 
empêché par l'itat prefent fera réta- 
bli par celui qu'on propofè , ainll ce 
que Ion prouvera pour l'un ièra une 
Conviction certaine pour tous les au- 
tres. Il y a quatre fortes de peifounes. 
întereffées à la fituation que Ion pro-* 
pofe, fçavoir les Laboureurs,les Arti- 
lânsjou ceux qui vivent de leur indu-» 
ft ri e^, les B.ourgcois des villes frachcs. 
Se enfin les nobles & privilégiés de la 
C|n|n|gfie dans les pais d'Aide. li eft- 
5^^^itabie que tous les quatre y 

«cuveront également leur conte, 6c 
^.gQxquicotredirontles difpofiti- 
«mncfées par cesM€moires,n*onc. 

rkiiément^ pas procuration deux 
- /tipulet leur intérêt. Car pre- 

^^rcmcnt pon^ commençât p^r les 

T î ureurs , comme le corps le plus 
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Fefines àmilicJivr.i'un portatitfaui^" 
trc,It plus ou le moins n'y faifànc riea- 
en cette occafion, puirque le tout ferai 
proportiomié à la valcûr des choils. 
li ell conllant qu cMes confiftenr toû-v 
tes, en labourage pour recueiîlir dus-. 
grains en culture de vigne ou de 
pianr, pour avoir des boifTons , & en 
nourriture 6c en grais, pourvendr«^ 
des bcHiaùx. Or on ne peut pas dou*- 
tcr Se on l'a alTés montré dans la pre- 
mière partie de ces Mémoires , qne-- 
toutes ces chofês Ibnrà l^a moitié â^' 
de prix , ôc de quantité d&cequ eliç^ 
ëtoientiîya 30 ans, en forte qu une 
Ferme baillée aujourdhui à loco.li. • 
&dbnt<m€ft mêmelbuvertt mal pa*- 
yé, & le Fermier obligé défaire ban- 
queroute, étoit autrefois à 2000, liv. 
,Or c'ePi la caufe d'un fi grand mal , 
marqué dans la féconde Partie de cet- 
ouvrage , que I on met en vente kit^^* 
Fermier & il Con Maîtr e , ^ mênit- 
ïcms, & à quel prix k ou 40 francs ; 
. au plus,piii(que (urle pié de deux fols 
pour livre de la Taille, l'addition en- 
viron d'un tiers pour le rachapt ou la 
réunion des Aides & Douanes, fur les- 
fortics & palTagcs aux Tailles , ne va 



'^u à cepiix,&c pour une fi petite {ôw- , 
me payée d'avance , il fera le double 
prix de ia vente de ces marchàndi Te«y 
comme pour faire looo. liv. de fer** 
mage au^proic du Maître, il faut que 
le Laboureur en forme plus de 2000. 
1. tant pour Fournir^ Ton entretien 8c 
'de ià famille qu'aux frais la1>ou<« 
tàgCy ce fera plus.de ipoo. Uv« d'aug- 
mentation fur cette même Ferme , ' 
dontlePvoy ne manquera pas d'avoir ] 
ia part , lor/qt^ ces revenus auront 
pour principe de lèuc augmentation ' 
ceux de fes Su)ets,ainfi qu'ils avoicnt 
eu depuis le Roy Charles Vfl.jiifqu à 
l'année i6()0. Il n'en faut pas davan- ^ 
ge pour montrer,afnfi que l'on a dk, 
q,ue ceux qui s'opoîèrontà la iltuacî-* ' 
oh propoiee par ces Mémoires , on* ^ 
alTurémcnt d'autres intérêts à ména-< 
gcr , que ceux des Propriétaires des 
fonds Ôc des Laboureurs. A l'yard 
dits Ma n ouvriers j comme c'eft les 
plus miferablés qui doivent faire 1* 
Tegle des autres, tout le monde /caic 
qu'outre que leurs intérêts font les ' 
mêmes que ceux des Maîtres de» 
fonds & des Laboureurs qui leui 
donnent leur jouJCftéé ^ ou plutôt îeûi: 

C vie 



^*^e à gâgnerj étant prefque tous /l'un ' 
portant Taucie , à cent fols ou fix li- 
vres de Taille , leur ruïn'î provenoic 
. de ce (jue ne trouvant point de tra- 
vaij, par les caufès qu'on a aiarquécs, 
îl^ ne pou voient d'ailleurs avoir de 
bbiiTon <{u à un prixexcellif, Ôc fou-* 
vent même nen trouvoient pas, à 
cau(è du deperiiTement des Cabarets^ 
ces fortes de gens ne faifans point de 
pçôvifioni Or ce dcfbrdre ceiTera pa- 
reillement à leur égard,moyeflânt 40. 
oyL 50. fols par an i e eft-à-dirc , quel- 
.qye choie plvs qu un.denier par jpu« ' 
& iç tout leur {era àifement avancé 
;par ceux qui ont acoutumé de. le$. 
iriéttre en befongne.. 
* . Pour les Bourgeois des grandes 
VîUeS j on ne pourra pas djre qu'on 
les met à la Taille, au corïtraîre, ils Çq 
rudimeront pour le moins delà moi-> 
tijé de la fomme q u ils pay oient par fa 
plus, çfrojable, lervitude qui futja- 
{rnaisj/ans parler de l'intérêt que les 
Ffabitans des Villes ont à la valeur 
dçs fonds de la campagne, comme ies 
poiTedans prefque tous, qu'ainfi ils n& 
devroientpas refufèr de contribuer 

4e quelque choie poujc les r^tabliri ce- 
pendant 
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9^<i^nt on maintient qu indépeiiii^ 
demment de cette raifon jils y gagn.e- 
ronc le double. En éfet, qu'ouregac- 
de à Paris un Marchand tenant une 
*£3ai^i de /èpt à huit cens livres > U 
n'en habitera eavijron que quatre 
Chambres, ayant quatre cheminées $ 
cependant (à famille étant compoiec 
-pour l'ordinaire de«huit ou neuf peh- 
ionnes , tant enfans que garçons dfi 
£outIque, à mettre Jie tout l un pox^ 
tant l'autre par têtc,à un demi-muicU 
de vin par an, ce qui ne fait pas deux 
'demi feptiers par jour » il pay^era ciè- 
pendant quatrevingt fra^ncs pour kft 
'Aides , avec mille fortes d'einbarai» 
de péril ôc de perte de journées aux 
Bateaux^ aux Portes^s'il les fait venic 
'de quelque bien qti'il aye à la campa* 
gne.> Et par la réduction par Chemt" 
/néesjcompie elle s'eli faite, & fè faic 
encore dans tous les pays du monde, 
*U ne lui en coûtera que ^Or Fracs d'u« 
•ne façon commode, 6c le Roy fera pa-* 
par avance.Ii reftc les Gejitilshom- 
mes 2c privilégiez de la campagne 
"des Pays d'Aide , dont on peut faire 
k même raifbnnement que des Tail- ; 
bs, puifç^u«jl$j:buae delà confom^- 
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^nleureîl également piciydlçwHeç^ 
^uns tous ptoiTefTcurs de fonds i .mai^ 
IndépencUmmait de £ett« raison g&« 
«loraie, ils y gagneront encore le dou^ 
<ble>en coniid^anti argentiqul foitpii: 
leur l>ourfe, puifque n'y. en. ayant 
«ucunqui n'achetât ou <;ui ne vendiç 
;dcs boiâbns dans run-our-autte ca^ 
il eâ imp^nible qu'il ne leur en«^coutâ|;^ 
,40,pu fù* francs par anj Ôc par la rç^v 
•du£iion pa* cheminées , jnettan^t le^^ 
«diofes for le pié^'4iiiè.cofi(oiiiiiiatios 
qui attirât une pareille foaune poiur 
ht droits d'Aide jxcla n iroit qu'i 25V 
^u go. ÊpancSi Ainliil «(iaife.de voir 
^e tous points, qu£ ceux^ui contre* 
,4icont ces proportions ji ont nuller* 
Masfiot procuration des -perfonnes in-^ 
♦^erelTées , £^voir ceux qui payent ^ 
' pour tenir un pareil langage , noi». 
|>ïu$ que poor^dise quiliaut attendre. 
.queJa Paix foit faite., qui eft a%i«^ 
ment une «Jéïaite pour faire manqua 
-«ne çhofe, qui caufant la félicité ge- 
ïieralc dèsî'cut»le-»& laricheffe ch% 

j^oy p^roduisoi» pias à beaucou|fc. 
■^piéàh mêcne éfet à Itégard de <^ueW 
•ques autres , dont le nombre n eçanc 
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«èïâ énrîchif oit , tie doît pas pâïêbnî 
fèquent entrer en confideiation pout 
. ariéter un fi grand bien, outre Tinte'*' 
rêc du ^oy , qui efl du dduble pluâ^ 
fort dans l'un que dans l'autre. Il eft 
donc inei^rent - à un Fermier raïnér 
par i incertitude de la Taille ^ & pat 
defôrdres^ des Aides & des^Doûi^ 
i^s, qu'il y ait paix ou guerre pour io' 
j^heter àibrfaitypar un prix fort me** 
diocre^des caufesde ruine^ eonimè^ 
il reroit infailliblement en mettanr^ 
îeschofêsiurlepié qu'on propoie^ôC: 
^and- quelq^iies Hôteliers ont de— 
ihandé aux^Fefmiersde» Âi(iesrd&Va^ 
bonner, ou de> traiter pour unefbm*^ 
me certaine par an , moyennant la- 
quelle ilsfuïTent exemts d'avoir to^- 
kâT/ours» des» Ceinmis qui les tonri^ 
itoentaiTeAt danrieursca ves, jainais 19^ 
Fermier ji'a cenfiderépour le leur 
c<ïrder, s'il yavpit paix ou guerre, il:- 
lté iaurokpas pû même faire, hns k 
rendre Hdicule,& ce qtri conclut'poiîr* 
un, conclut pour tous les autres; Û y 
a encore une objeûion que Ibn peur 
ftire, qui eft Terreur qui a pûfc rcn-i- 
contrer dans là reduaion des rom-^- 
aes, quiifojitla eatiTe de Ja mm^en- 
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^tqweiete'jct eft plùsfblt'quelW 
li a marqué j Mais on «pond , ^ue 
. co mm c Jes caufes de- la m iiei c publi«M ; 
yie n'ont jamais été les fommes qui- \ 
fe payent au Roy par leur quantité, | 
iinfi que Ion a fait voit p&t IVxenm 
pie des autres contrées , cela eft forCr, 
indiffèrent, pourvû quelamaniere^ 
entièrement indépendante d'un peU( 
pîusoûdun peu moins , & quictoiC' 
îtule cau(ê des deibrdres ^ foit levée y 
ain/i quand if y auroit 5. à ^.miilions 
d erreur dccalcuUe Roi y gagneroic 
encore dés la première année ; puiA, . 
qu'on prétend que n'y ayant point 
^gt'f em , il en . auroit ilx ou fept de 
fuicroit I 6c il eA.airé de. ibûtenir les. 
cho/ês fur ce même pié,pâr l'exemple 
d'une feule Ferme ou d'un fêui Parti-' ; 
cslier, puifque dans le premier cftS)le' 
^Propriétaire d'un fond autrefois de^. 
ftooo. livr. de rente, & prefentemeiK 
de la moitié mal payé, au lieu de pa- 
ywF T^o. Kv* pour le rémettre dans la 
première opulence,, en pay<îra 145. li. 
<on i5o.auplus,&:ainnde tous les au-, 
très, ôc même des Particuliers qui ne 
font rien valoir. Pour Sa Majcfté, il 

^ inconçev^able rutilité qu'il en roci-» 
• ■ • ' rera 

Diyiiized by Googit 



reïa, pmfque la plus grande partie de 
. fes revenus étant attachez au pié delà 
lettre , à ceux de fes Sujets , les uns 
hauflant necelTairement , il en fera 
de même des autres , & le Roy 
aura deux cents millions de rente , 
parce que les Terres, qui étoicnt bail- 
lées à 1000. lîv. feroiit affermées zoop. 
belles fouffriront cette augmentati- 
on j parce qu'on leur fera porter , en 
n'y épargnant rien pour la culture , 
tout ce qu'elles feront capables de 
produire, atendu que laconfbmmati- 

on de ce qui y excroiiToit,redevenant 
pf rmife,& poiiîble, riennc deviendra 
inutilejmais tournera à l'avantage du 
■Ro)»^ &du Public, ce qui ne fe faifoit 
pas ci-devant à beaucoup prés , & c« 
c^ui cft la feule caufe de la ruine des 
Peuples , & non les impôts , n'y a- 
yant Prince fur la Terre qui lève 
moins fur fes Etats , que celui qui 
produit les plus grands éfets. 



Chapitre Vl, 

défaut de prcpofîtion plus pernicieux 
• ^ue les charges mhncs^ 
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V°xK pcut dire j qut tout ce qu'on 
i vjdoit refumer de ces Mémoires , 
elV que quelque3 effenticls qvtc foient 
àU bonne ou mauvaifê dr/pofitionl 
; duPaïs, Iss qualitez du climat & dus 
terroir; cependant rexeraple^derE^^ ' ; 
; pagne 6c de la Hollande, montre éyi- . 
i demment que I habileté ou la rrteprifc 
• de ceux qiJi gouvernent, y cancribiié 
pour le moins autant que la nature. 
Enéfet., comme tout confifte daits 
rexcroiflance des Denrées aux P&jrS 
- fertiles, leur produftion dépend d u- 
. ne infinité de circonftanees,entre les- 
quelles il eil- abrolument neceffaire 
dé €onferver rharmoniç,.cnrorte qu-e 
jnsnquant àune feuléjleurliaifon ra- 
ciproquc fait que tcut 1 édifke eft dé- 
truit : comme ©n a v,û en Allemagne 
les mines d'argent qui en fournifloi- 
cnt totitle mondeavant la déccuveif-. 
te des Indes, s anéantir e]tk:s-mêmes, 
du moment que ce mctail étant deve- 
nu plus commun , il ne pût plus lu- 
porter les frais qu'il faloit faire en- 
Eaiopc^pourle tirer des entrailles de 
la Terre. Mais ce qu« la nece^lté a 
fat en Allemagne, la méprife la pro- 

> . -, .' 5- duic 
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duît enFranceV l'égard des tï\âtchau^ 
. difes dont elle fourmiri>i: les Etran-* 
ger$ , 3c même qtzi ie coofaiiientl atr 
.^edatiFS ^ coHim» on n a <^u;ç trop iaie 
V voir dans ces Memokes. Cette 4iJjiL*- 
miçiQii de cinq à iîx millions par aî^u 
dans Tes revepus , taryt en f6iidqa'£i¥^ 
indaftiie , n'eft que l'é^t d'une j^a*-- 
leiile conduite» enfôrte que iî on y^ia ■ 
..uneTjene autrefois bien cuîtivéccn-' 
tierement enfriche^c'eft que les fruits^-* 
BB potmnt fïï porter queiqirc^ impôt'- 
nouveau yil a âilu en abandonner 
culture, & anéantir par làtous- çeu:c>. 
.<^e le produit en faifoit vivre , n']f? 
ayant aucune profèlîîéïr dans k Re-»* 
jmbiique, qui n'atende ion maintieo^i 
éi iâ uibfiAance dés if uits de la terre«^ 
Pe manière que lors qu'ii arrive quel- 
.qu'un de ces nouveaux iinpôts , qui? 
t!^ vont Ibuvent qu'à très peti-d« tfeo* • 
ieà iegard duRoys iito^tes lesi^Q^i* . 
.fèiïions du monde entendoient leut: 
intérêt, elles fc cotrileroient par îêce^ 
jfyburrachèter cette nouveauté , & y 
^agneroient cent pour un>&: leRoy 
lit.même c|iofè. Mais peur fuivre les ' 
jCbnfequences de cette ruine de pro* 
Jp«ti$A JTéçQjQomie du Corak' 
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Qierce, on maintient que U Piovcnca • ] 
^tdcs denrées que l'on ne prend pas. 
pre(<:fue h peine de ramafler de terre 
iax le lieu, lefqueiles font vendues un> 
tres-grand prix à Paris, en Norman- 
die, & autres contrées éJoignéesj ce- 
pendant on n'en fait venir que pour; I 
lexnéme necefiicé » & la rai ton eii e« 

vidente > c eil que dans ce trajet » qui 
eil de zco.lieuës il faut paiTer par une, 
infinité de Villes âclieux fermez, où. 
les Voituriers. étant obligez de faire 
les ftations imrquées ci- devant aux, 
Aaicles de$ Douanes ôc. des Aides 
cela emporte tant de tems Se met les | 
chofes fur un pié, qu il faut trois mois 
& demi pour faire ce voyage, qui ne , 
ilemanderoit pas plus d un mois ou 
cinq femaines [kns ces obftacles , ce 
—^uî jie pouvant être porte par la ma«-.. ; 
chandife, à caufe des frais qui açcom* ; : 
pagnem une fi longue voiture, il en. 
fawt abandonner le commerce» 5c par t 
con^e^u«nt celui du retour. La Nor-. 
mandie ayant femblablement des, 
denrées, comme des Toiles tres-rare& 
6f très chères en ProveiKe,qu€ k çei* 
d'un pareil fort empêche de 

Digitized by Google 



feroit prelque envifager les fiiîtë$ 
d'une -pareille difpofuion , piîifqu^^ 
ceetç ceiT^cioi) imej:eire > outre les 
deux contxéeç, d'où lesjraarçhaçidifes 
fbrtçnt & arrivent reçiproquement^j 
toutes celles où elles paiTem, à eaufe 
de la coniomiuation inreparable des 
voicuies ^ui lejaliâant en fuite fur 
^utes les Profefîions du monde, ainfi 
^ue l'on vient de dire, il fc trouvera 
cjue toute la République ibuifre un 
doouuage ineûimable d'une caui^ § 
dont, quand même tous les autres re- 
venus ordinaires du R.pi n'en fer oient 

pas altérez, il ne tire que très peu oç 
chofc, ce qui étant reparti par un au- 
tre canal, fuK tous les Peuples inte- 
îeffez, n'iroit pas à un .fol par têre, au 
lieu que bien {ouvcnt cela leur coûte 
leur ruin«entiçre.\AiniicVft en vaiii 
ique k.terroir le dimat > lècondez 
^e l'induftrie des Peuples, font pra;. 
près aux productions les plus néçef- 
iàîres 9c les plus recherchées de la na- 
ture; puifquek manque de proportî*- 
on dans un Edit, furprispar un mto.^ 
Kct indire(f>,fecondé djune recommau» 
dation qu'on veut croire innocem* 
jçnm ttoinpée 2 détruit plus de biens 
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cfi une. heure que coute^ ces.CAulei^ 
jjen po^vpientproîiu^rq eaplufieurs;- 
années. Dç forte , que ce m^q^ue de- 
proportion fait que les Terres/pnt . 
entièrement, abaadorinées , fauteide^ 
gens qui les cultivant & les hocnme^r. 
perilTent de fài/n , manque des biens 
4qui excroitrojent uir c^s . terres , s'iv 
leur ecoitpermis.de les culti-^^r» bieiir 
^ue ces hommes; âc cçs terres, ayenc^ - 
réciproquement .dequçif^ payeisJ'u»? \ 
tilité qu'ils tireroient l'un de Tautre*.^ ; 
Enefet /ces. hommes payeri^ient'd^t^ 
Içur travail maiHieji Ie«:bîé& qu^ils re?»::. 
cevroient de ces:terre.s|>puine nour-i/ 
'ïir^ & tçjS terres donnerpignt.ces blesse- 
pour Ik peine que ces hommes empk)- 
yeroient à' leur culture >. Se ainâ / 
sputes les^aiitres PrQre0ilpns de Ja Re<^.. 
publique , quj par ui\ . mfhyili\$mmîi, 
îhiutuelv fom^neceiT^ires jé» unies aux 
autrer. On peiR dire là même choftk^ 
des années iteriLles& de$abQn(iarites> . 
qui doivent être dans.un commerce' , 
pcrpetoel, le foufniirans. les un égaux* 
autres Ce q» eJles ©nt de trop, potiir a*- 
"vipir ce quelles ont de moins & qa|; 
ieur,eft n.epeiiiiire. Mais cQinine . 
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a dit ci- d^;yant , les proportiosis 
dài'tS le prix, des.denrées'^oiK été eh-*- 
tî«?rem«^t ' rmft^cs-,' & i^on a' vû' touj» 
jours depuis ansj ou une çhercé ex»^ 
traordinaire aux blé&i ôc autres den- 
rées ncccfrairesà la viç, t^'oi n etoitie* 
jlimée à rien qùélc^ùesanîiécs^aupara-' 
■vantjOU uîic cherté pareille àlargent;: 
en iÊbrte qu'<)nt neie ie pouvoit procu- 
ïér qu'avec beaucoup plus de dentées 
qûe de coûtume,ceqai raett^ntrEtat 
dadfsunè maladie conciniielie, on ne 
d'oie pas s étonner qur ii ait perdu lâ: 
moitié de fès f6rces,comnie on main- 
tient quil â fait depuis ce tenis ^ 8<r 
teut <e- maiw^Ue de correfpondance 
n'arrive> tant entre ce& années âeriles-. 
£C abondantes, qu entre ce&terr es in*« 
cultes Se ces hommes oiièux Se autret 
fcmblabîes , que parcç que les deux; 
imottveinens pour le change ne fe fai- 
'Ant pas^immediatement^mais-iè rea<» 
contrant une infoité de circonftances. 
îhtermediaireS; le defbrdre qui arrive 
à^an- fèule, par^lesxau^es niàrqiiée$ 
ci^deâiis >en empêche ablblument lé 
tra|eî , comme celui de Provence en 
Kormandxe. En éfet > les B:uits de la 
0«e ne fe r endant plus un prix qui 

s 
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tvi"« importer Us Tcrvitudes contra» ••. 
(XUs pour leur culture^ aififi que ['çn ' 
4i ditjle Makrçn eîT.ployepIus les ou-« • 
viicrs i>eccffair€S à cultiver foii fods, 
& la terre étant tncios cultivée dans 
le^ années abdiidântcs » cf^ moins çn 
état de fecourir les années, fteri.leî. 
Outre ce manque die proportion, il y 
en a encore un autre qui nleft pas 
iQoins eii'entielj (çavoir la juilerepajt- 
cition des impôts, à laquelle déroge- 
ant prefque continuellement, comme 
on feit en France, ils deviennent ruï- 
neuxà ]£cat ,non par leur quantité» • 
mai;; par leur inégalité , ainfi que 
l'on a montré dûns l'ai ticle des Tail- . 
IçSy êc on n'en parleroit pas davantage 
iâns cette grande quantité de créatif 
.ctfis de nouvelles charges , dans.leA 
. quelles après que le Roi ou le peuple, 
qui ne fonç qu'une feule & même, 
chore^quelqùefondijufques ici quait ^ 
4xé l'ufàge fur une maxime toute con* ' 
traijq^^ont écé conilituez à un treâ gros; 
întcrê£,y engyant û quelqu'une dont, 
le revenu a pr^fqu égalé le capital de 
la première. On conte poyr rien un. 
Vticie gênerai qu'on a touj^LU» mi^^ 

■ ïfcfa^^ufe w eatioaj e^Kmuoiv de Tu- 
..... , . . içjiçj^ 



teiiei{XuratcIies,GoUeAes,logcmen5, • ' 
dpgens de guerre , Vautres chajge^. 
publiques, 6i rouuenr même excmri^» 
oade Tailies,en renvoyant toutes ces 
cKofés fur le refte du Peuple , commç 
ii c etoic fur un pays ennemi, com* . 
me ce font tous les plus riches qui . a- 
chefent ces Charges , il s'enfuît quç. 
tout le fardeau tombe fur les mifera* 
ble&: Ainfi cette, ruine de proportion* 
entre des pcrfonnes qui doivent con- 
tribuer aux charges publiques, fait le 
inéme éfet dans un £tat qu'une yoi- . 
ture>de 200O4 pefantqu on donneroic 
a 40. Chevaux de Paris 4 Lyon , 5t 
qu'on chargeroit toute entière fuç 
trois {eulement-, iefquels iucconabant 
à ia. première journée ^ ou en ufât de 
jaiéme à Tégard des trois autrea > 6c 
continuant jufqu au bouî;il eft certain 
que tous periroient à moitié chemin» 
qu'on en pût aceurex lexcea da 
facdeau,maisieulementia dilipropocf, ■ 
tioii à le partager auxbête$ de (biu- . 
jpae^ fuivant leurs forces, 

CHAPITRE - Vil. * 

['jLi^oy doit ftiéiiagerfisMfatscom)»f - 

J^iWK lès f mis lui 4£arfmm$' 
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L'Autre maxtitte genersie qn'iî' 
faut tÎFer de ces Memokes €Ù: » . 
^ue la preoùere & principakamre de 
la diminution des bkns de^Ia Fxanee^^ 
Tfeiit de ce qpc dàiislësmoyç.ns tant, 
^dinaires qu'éxtraordmaires , qu&r 
lôji employé pour faire tiioujiier de . 
l'argent au Roy>on conftdere la Fran- - 
ce àTrégard du Prince,Gomme un païs ^ 
ennemi , ou qu'on ne xeverra jamair, , 
di^sJequel'on netfouve poiAtextrâ*- - 
efdiriâiie, que i on^abate ruine. un&^ 
• EOLâîfoîit'dc loooo, «eus j pour vendre - 
; pi>ur 20'* ou ^o. piftoles de plomb) (»t- ï 
fibe bois à bi4ler. Car comme cet ané* - 
antiiTcment dé cent f6is davantage . ~ 
q\ifi le profit qu'on y- fait, ne regarde : 
qu!un Pàjsjgù l'on ne prend nul in;»»- 
terèt^ cette conduite , qui {ana^cetteL^ 
circoni^ance > palier oit pour une ex-^^- 
tiàrvaga n ce entier eft un coup d na? 
biîècé; mais dans un Royaume tran-»- 
quiflie 8t enmr&iâent devoiié au 
vice de lôn Prince, il s en fau£ béai^. 
coup qulil faille rien faire d'aprochar* . 
Car comme les Peuples ne le peu^ 
vent aider que de ce qui crok dan&i 
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'j croît,, il ne doit poiut conudc^er /ê»^ 
.£cat5 autrement .que H tout le terraia 
Jtiî apartenoit projM'e ; comme en 
-Xurquifi, & que £«$:Su)€t« a fit» fu0Qat 
iqued&rixupies Fermiers, outre jta ï^lU 
, ton qaon vient de dire, qu'on ne le 
^tit pa^^^erquede ce qui croit da as le 
Pays; lleil conftant qu'il y a bien des. 
1^0 vioces dont, il tire en pluûeuiS 
lieux biea pjus. que le Propriétaire j 
cependant pour faire voir combien 
j»n déroge à une maxime qmloîferok 
.il a vantageufe, il ne faut que confidç^ 
fer comme les chofes fc pa/Tent â 
ihs terres éîoient à lui réellement 65 
de fait » on en u/èroit de même à Té* 
gard des Fermiers, comme on fait en«. 
verslesPropiietaires« Comeoçâs pajf 
les impôts ordinaires, corne lesTail- 
les , les Aides & les Douanesh. &puî3 
BOUS parierons'dcs extxaordinairie;^ 

Si iQute>a Gen£:raiitéide Rcikn- 
toit au Roy e^ propre , comme il yt 
en avok aatrefois. uiîe trcs-grandî; 
partie, dont (e font formées ccs-gran.* 
des Abay.es, fondées par* 1«« Ancieii». 
Ducs> ^.que la baillant par contrée 
à f^U'mc à plu heurs Paiiicii/iers, il nft- 
.Jltur dtmwdât âucim ,piix cetmin > 



ieUr dit:Quand vous vcm4€ez^ 
jBuid .4e vin il faudra payer dix«fef>t 
Droits , à 7« ou 8. Bureaux iêparcz , 
qui n'ouvrent qu'à certaines heures 
& à certains jours-,& fi vous manque:^ 
payer au inoin dre de ces Bureau^ 
iquoi que vous rayez trouvé fermé > 
awôtre arrivée, & que vous ne puiiîîeg ■ 
retarder sas degrâds frais,vôtre niaiî- . 
cliftAdiiê, Charettes & Chevaux ibitt- 
<Mitieranent confifquez au pro^t de& 
iAsdXïss du bureau, dont la dépofiti- 
on fera foy contre vous, qu^nd vous 
heicoiî viendrez pas de la contra vei*--. 
lion, en allam; par Pays porter vôtre 
'^iMarchandifejilfaut pareillement fai- 
re - des .déclarations à tous les li^u:;!: 
fermez où vous partez, &y tarder 
ttnt qu'it plaira au Commis vous^aî^^ 
fjB attendre pour les recevoir , quand 
JTOUS devriez.y employer quatre foi& 
plus de tems qu'il ne feroit neceflairov 
pour faire le voijsge fans ces obftacles. 
0e plus, quand vous ^voudrez v<endrç 
vàtre Marchandifc aux Etrangers » 
qui ne demanderoicnt pas mieux que 
de Tachccer à un prix fort raifonna- 
h\e ,■ il me fera permis d y mettre^ili. 
mpôc fi e:ioi-lHCant , qu ik .i^jrom or 



Wlge^^ d' aller s'en pour;Vok »îUouc6^' 
ainlîjbien qu'il ne m'en revienne riea 
du tout, vos denrées vous demeure-^ 
ront en pure perte, avec tous les firais 
Rê vons anrez pu fjtire pour les a^i 
profiter, même vous pourrez fouvent 
voir périr vos denrées, fur tout vos lin 
queurs, n'en pouvant trouver Un de* 
nier , quoi qu-à uftè journée àu plus 
de vètre demeure , ils valent un j?rim 
exorbitant , mais c'efl; que fi vous h^a*^ 
«ardiez à y en porter , vous pourriea; 
p«rdre vôtre peine & vôtre Marchan-^ 
difc , parce que fay baillé à- ferme d« 
certains droits à .prendre Jur le paiut 
gc, pour iefquels il faut beaucoup dd- 
formalitez fort difficiles à cbrerver,8$ 
dans lefquejkslés InterelTes font Ju^ 
ges âc Parties , & p our peu qu'on y. 
manque toutcà perdu bien qu'il- 
ne me revienne pas la dixième partie 
du tort que cela voas fkit Se à vôtr» 
Marchandife , cependant on m c fait' 
entendre qu'il QÛd^ mon intérêt quot 
les chofcs ailiét comme cela.DepIu* ^ 
il me faut çajer par an une certaine, 
fomme ou quantité d'argent , qui tw. 
fera point à proportion des TerrcR. 
qne vous tiendrez demoijde minicrc 

que 



ifue iRcms payerez ibuvent dou^^l 
«n tenant iËulemenc cinq-arpenSi>d^ 
<!e qu uHiautre, dans laîmèqye Pâroi& 

paye enfaiilànc valoir trentcjMaij 
H vous- âiut acheter^ la proteCtioïk 
de ceux qui^nt la lepartitioii , tanl- 
en gênerai en particulier, le^eU 
font dins une entière profeûion dd 
ne garder attCane juftice en<etter«ii<' 
contre ^ outre, céda iL faut qu« vous», 
vous gardiez'bien^d&nae pay«r réga^ 
lierement al échéance du terme , caf 
-ee (êroitlê moyen de vous ruiner, a» 
tenduique ceux à«qui je baillées; (ofu^ 
ces dfiioins » ont intérêt qu'il fè fafîi^ 
des frais pour recouvrer les payemês^ 
dé faço» que bien que ce foit un mal; 
^e œs^fôrees de ft*is , s'éit efl toute»' 
fâis un Bioiadreque d^tre âijet tou<«* 
tes les années ànne augmentation dii 
-prix deia Ferme , qui eft inféparablr- 
de la fa€ilité>«Uupayein«Rt . Il eftett*^^ 
cor neceâaice-de vous tenit ek)S'-^$S> 
couvert , àc fi vous avez de l'argent ^ 
de le. cacher ou de4 en terrer , au lieu'-; 
• de trafiquer, de^p.eur de tomber dans-" 
ces incon v«ntens d augrœntacion de^' 
.• Kerme, Il en faut ufêr de même àl é*^-* 
^rd deid.a}nronEunation^;c'«il-à»di«t 

. - ' te».. 
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igg^quedans kl dépenfe,. tant foui M 

:-bouchfi que pour les habits de vo^s 
^ de v^tre ifaraiUc, il eft befoin d'afe- 
une grande montre de'p(auvr«t4 
^£acomnie ce fermage eil très-mal 
;i:.eparti &,plus mal payé , 8^ par ne-' 
iceilité & par >àf ovation , il vous faui: 
é^ViS hes quatre àtcinq aii»enTaîreU«l 
'CoUeâs • dans laquelle il "VOUS h*êt^ 
;pasxout4 fait ruÏRérf comme-ii arrivée 
. hà ujie infîiiitéd&vos femblablesj voue 
xcn ferez très incommodé,car ni vou* 
mi vos;eon£rer«s h'êces point quitter 
^ea abandpnnant laFecme , & tout ce 
•que vous ^^ouvez avoir -vaiiiant , il 
slfaut fQUvent périr dans unsprîibn, 
^our ne rpouvoir payer • un Itermage 
«quatre fois plus fort que la ?erme ne 
!pouvoit pprtei,^|>endaut'qu«'vos>voi« 
jins n'en, pay oient fpas la-io^ partie* 
.'^^ij^cpes i^bligations qu une infi- 
nité de peri<)Afle5âirez<C0Anuësd2UtS' 
ie monde aient à la (î riiation.preiente^ 
<jl eft pourtant necelîaire que pour là 
ddo^endre ils faflent de deux chofe»- 
^'«Hie, ou qu ils nient vque ce (bit là<l'é« 
tt^ d'aujourd'hui^ou bien qu'.ils difent 
^ue c'eft la meilleure manière de faire 

:> ique 
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''^ue c eft entendre parfaitement bîeh 
Tes intérêts que d'en ufer de la Ibrte : 
ÎMais comme pour parler ferieufèm^ 
il eft entièrement impclfible de tenir 
aucun de ces deux langages,à moins 
que d'entreprendre de renverfêr le 
fens commun, & impofèr à la foy pu- 
blique , on continuera encorun peu 
^'cette peinture de l'état prefent. On 
dira donc qu'un Prince qui fer oit va- 
loir fes Etats de cette manière feroic 
afllirément mal fêrvi, & Ces Sujets lui 
pourroient dire avec raifon^ Sire , 
, comme vous ne voulez qu'être payé, 
& recevoir le plus d'argent qu'il eft 
.^ofiiblcj la manière dont vous en u- 
fez femble être inventée pour nous 
ruiner & vous aulfi: car comme toute 
nôtre richeiîe & la vôtre ne peut pro- 
venir que de la vente des biens qui 
croîtront fur vôtre terre, ceque vous 
jpropofez feroittout périr.- Mais que 
Vôtre Majefté conte ce qui lui en 
yiendroit de la façon qu'elle l'entend, 
& nous le lui doublerons , en nous 
laiftant nôtre liberté de vendre ôc d« 
confbmmer ce que bon nous femblé- 
ra, ce qui nous fera bien facile, ptvif» 

^\xç nous ferons tibisfois plus de dé- 
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bitcîe cetteCorte c^ue de l'autre. Quel- 
que ridicule qj foîit cette defcripàoh, 
iieft pourtant vray que c ^iuftemeût 
rétac prefent des chofes -, M que 
quoji qu extr«memét domageable au 
Roy & au Peuple, oh préfère tous les 
joursce Darci à iautFe^patdesrat^ni^ 
4ui ne (ont que trop connues : èc ce 
qu'il y a defroyable, c«ft qu"iliVy a 
pas jufqu'à la moindre dciirée à qui 
on: ne fafle ïbufFrir le même fort, d'en 
ruiner abroiument la conibmniatidn» 
de manière qu'on n'a pas pouiTéxette 
. peinture auÛî loin qu'eft l'Original, à 
beaucoup pxcSjScpour comble de dé-" 
fofdre , on fait entendre au Roy èc à 
MeiT. les premiers Miniftres» qui font 
les premiers furpris, que c'eft par.une 
pareillé manœuvre qu'on augmente 
les Revenus de Sa Majefté , en iùpo- 
fanc an impoilible, que pour enrichit 
un Prince il fautxuiaet les Peuples,&n 
-leui cauiant vinot fois aatant de per- 
te qu'on fait pailcr de profit dans les 
coiFres du Prince *, qui cft l'état des 
chofes d'aujourd'hui, comme on a pû 
voir par tous ces .Mémoires. Le de« 
cher que la manière de lever les Re- 



'(i66) 

î«nt an profit de perfonnc , lans mim^\ 
on ne leur declareroit pas une fi forte 
guerre : puifquefi \e Prince ou ceux 
quife mélentdansla levée de Tes Re- > 
Wenus , faifoient pa0er entièrement 
Cm ù tête ou fur la leur la diminuti- v 
en qu'ils caufent, l'Etat nef eroit au- 
cune perce , lui cr,^nt indiffèrent , der 
mêmequ auRoy,par qui & comment 
les biens foient ponedez , pourvû 
qu'ils exiftent, puifqu'ils'en pourroit 
toujours aider également dans leso-: 
cafions pre/Tantes /comme eft ccll« 
d'aujourd'hui.ïl n'eft donc point que-> 
ftion de faire miracle pour former au. 
Roy cent millions de rente plus qu ii 
n'a,en rétabliffant à fes Sujets le dou- . 
tle de leurs biens, tels qu'ils les «voi- 
ent autrefois ; il eïl feuiement nccef^ ■ 
faire de laiffer agir la Nature, en cef- 
fant de lui faire une perpétuelle y\o^ 
lencepar désintérêts indireds, quiia';^^ 
couvrans d'uncccmfurjon coutinucî*- 
le,dérobent le point de vûë de la caur ' 
fc des mifcres-, & bouchent par de 
hautes protégions toutes les avenues^ 
aux remèdes , en forte que quoi que ; 
îcs maux foient conftans, & qu'il loit 
fnême permis de les deplojier, il ri'eft 



pâsfnoin» criminel de vouloir re^ 
monter jufqu'à la, iôurce^ âc d'en par-*. 
1er, qu.U eilen Turquie de difputeri 
de la Religion du Pays. Voila pour 
Tes Revenus ordinaires. Et pour les . 
extraordinaires, on peut dire que ion ' 
garde encor une conduite opcfee à 
celle que Ton obfêrveroic Ci toute ic 
France étpit au Roy: En éfet il eft ar- 
rivé que pourunè fônfmé tresfiîodî-*; 
que qu'il a re^ûë., on a permis à li^ 
ouvreur d'une nouvelle Charge de 
prendre fur le Peuple ,.qui eft le pro-». 
prebien du Roy,{bn>interêt au denier 
4. ou 5. or il e(è certain <|ae ce mêm^i. 
Peuple étant le fond du Roy > c'eil liki 
même erreur que fi le Propriétaire^ 
d'un Héritage a/îîgnoit fur fon Fcr«~ 
itiier une rente au dénier 4. &:crût pâ£. 
U ne rien devoir j il e^Lçonûant qu'il , 
gagneroit biçn davantage à pr iendrc; 
la conftitution fur lui au denier .iS# 
De pluSjUne nouvelle Chargenepou*^ 
vant être créé& iâns diminuer les an- 1 
ciennes, le Corps de l'Etat ^ quin.'cil' 
coifipofë que de particuliers ^i lejt* 
ppiTedent , en foufFre ericor extrême-», 
ment. De façon qu il (è trouvera poux > 

-•-^ - H ne 



wrflôuVellc création , deux if tîçles^. 
ùvoules Droits à. orendre (aile Peui^ 
pk^Udécaarge dç$,iinpôts publics 
ilir le re(le du .Peuple, à caufe des Pfipy 
vileges attachez à tous les nouveaux 4 
Offices- ; Ce qtuKacabie 6c altère en, 
mêjaie t£ms W corps delà République» » 
par. la difpr oportion des impôts, qu^. 
châ.cun devroit porter > les uns en a-^] 
yant trop & les autres trop peu, ainfl\ 
qa'ila été'dky Se le tore enân que cela.1 
létaux an(;iennes charges, liiG trou-*^ 
Vera, dis^je, que pour les dix mil ecuis^/ 
que le Roy aura reçus , le Royaume, 
^ui&e une diminution de plus de 
cent xpil éçus en {à totalité;. P^r exem^ . 
pie , la cole&e de la Taille étant un^ 
jfardeau de la confèquence qu'on a r^- 
preièntc, un nouvel OiHce du plnsyil^; 
prix,étam aquis p^rmiiommeriche,^ 
ïcnvoie^par, fpn Privilège , cette fer-v, 
\:itude îiîir un pauvre qu'elle r^ijiq^. 
tout à fait. Or il en va de la pauvreté ' 
cammedes Di^manS)il y a de certains . 
degrez -où tous nouveaux furctoits, , 
doublent & triplent leurs cfets , tant - 
pour celui qui les foufFre , que pour , 
l£tat. En «fet, un Laboureur quin'i^ 
quç cent 4cus poutachctec dç$ b^ir*^ 
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aux, pour cnarger fa terre, au Fer^iîâ* 
de mille liv. ne peut en être privé - 
uns Ce ruïtier, ainii que sô Maître,{ès 
créanciers & Içurs créanciers jurqu4' 
i'infinij parce que tout le produit d'u- 
ne terre dépendait de rengraîs, du 
moment qu'il ceife , on nren tire peis 
les frais : De façon que ces cent écus 
6tez à ce pauvre Laboureur , pour les 
frais d une coleûe, caufé une perte de ' 
5. on ^o«o.liv. au corps de l'Etat} ôc 
cela non feulement pour une année» 
mais pour plufieurs de iuite,pui{qu'u": 
Ile terre delaifféc eft longtems à fe re-. 
mettre ; quand même ces defbrdres 
ceiTeroient, loin recevoir de Taug-^ 
mcntation » comme ils font tous les 
jours j au lieu que cen t écus payez pac 
un homme riche, ne font pas le moîn* 
dre mouve'inent dans l'Etat. Cepén^ 
dant la maxime d'aujourd'httî, par U 
créaiion des nouvelles Charges , fait 
(ibien régner cette di(proportion,que 
1 on peut conciurre qu'il eft certain 
^ue dans tout l'argent que le Roy re« 
çoit, tant à l'ordinaire qu'à l'extraor* 
dinaire,le Peuple, ou l'État, qui eft le 
propre bien du Roy, eft conftitué en 

autant dç ïeyçnui & fouvënt davan- 



tàgc que le Roi fiei«;çoitd€ CâpîtaUe 
4echet ou le furplus n'allant au profit 

mais étant eiuierement 
anéanti, ainfî qu'on a fait voir. 

« ' •■. . - ' • ■ • '. * ■ • 

» ■ •» , ■ 

' Moyens de fournir oh BiAy l' Argent «f, 

■ ■ cejfaire fQur fink la luerre, 

ENftn l'on conclud tous ces Mé- 
moires par l'à(ticlele'pliisimpo#- 
tantjqui eR de fournir au Roy preièn* 
tciiient &/ânsdéiay tout fargent ne" 
cçfiaire pour mettre fin à une Guerre 
que l'envie de (à Gloire lui ayant ati<< 
/ ti^ > o-çil ibûtenuë avec tant d'obiti- 
Ii^tioii par /es Ennemis , que parcç^~ 
; eue les Mémoires qu iis ont de ce qui 
-fe/paife dans le détaildes affairés du 
IU>yaume> leur aprend que les fonds 
dçnt on |ite les moïens extraordinai- . 
t« pour la roûtenir,ne peuvent pa* ■ 
durer Icngtems^ En éfct que l'on cote - 
l'intérêt que Je Roy fait, celulque l'on . 
1^ enfoncé ius les Peupies,la dimiauti-* 
Qiy que U.. çréation des nouvelles- r 
Charges a aportée aux anciennes^ Jes 
'deiorares de leurs exemptions, qui a 
iftnvoié tp^lesimpÀ^fuj^lesiiiirera- ' 

V vv - ■■■ ..■ ■ » . • ■ • .'i'***. 
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bles f, 6c par confequent ruinant IC8 
prQpomons,a anéantipour béaucou|^ 
plus de biens que le Roy lie lecevoit;^ 
ainfi que l'on a fait voir aux chapitres 
précedens, il Ce trouvera que Sa Maje^ 
fté ne faisât qu'un fèul Scmême corps 
avec [on Etat , il n'a pas reçu un d»- , 
nier qu'il n aye autant d'intérêt con-* ^ 
ftitué fiir lui, ou for le Peuple, ou mê- 
me anéanti entièrement, comme il a 
leçû de capital, £t q^iand un pareil 
méconte ne feroit qu'un quart de ee 
qu'il eft éfedivemenr, ileftimpolfible- 
qu'il pût^tre de durée. 

Pour revenir donc aux manières d« , 
fournir de l'argent contant au Roy».,, 
onmainticntquerexecutiou du pro- 
jet, traité dans ces Memôires,encft un . 
moyen tres-certain.£néfet, quel plus 
court chemin pour être payéde {on 
débiteur , que de lui faire venir du 
bien, ou de lui aider à liquider une . 
{îicce/Hô embarraifée*, &il ne iaut pais 
dire que cela demande quelque delaî« 
& que quelque utilité qu'il vint au 
Peuple de la certitude mofàle des 
Tailles & de la liberté entière des 
chemins, ce qui^roit parla reunioiî 
d'une partie d«s Aides & Doiianes^ 
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vCoinme elles étoient il n'y â que^y* 
_ ^'âns, & Je furplus 5 comme dans tous 
les autres Royaumes du motuie^ce ne 
i^peut étie dans un an au plu- rôt que 
Ton en verroitles éfets j car on fou- 
tient formellement qu'il ne faut i]ue 
"24,. heures,& que l'Edit qui porteroit 
que chaqufi £lû prendroit un certain 
'nombre dePâtoilTe à aiTeokia Taille»., 
"fûivant l'occupation de chacun , (bit 
Fermier ou Proprietaîrcj û égard à la 
'fbmme repartie fur toute rËleâiGtn » 
fins nulle configuration dequalité,^ 
que quiconque jporteroit fa fommo 
désîe premier mois à îarecepte,{èroic 
'càimt delàcoJeÔe^ feroklemêmeér- 
fet que ii on venoit annôcer à divers 
Particuliers très miiêrables, qu'il leui* 
vient d échoir une fuccclîîon d'im- 
meuble tres-opuIente ; car bien qa il 
jie fût dêt «acan fermage quun an a- 
Jpres, cependant ikne laiiTeroii^nt pas 
île s'en ientir dés le même momenCy 
parce que tpac le monde leur prete- 
roit très volbntiérSjVoyaht la certito** 
;de d'être rembourie ^&du capital âc 
des intérêts tout auplus^ après l'an- 
néeéchûc. Tout de même , la crainte 
«UiU levée par c€t\E dit, d'être exf^ofè . 
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.i^n prme à (es ennemis otr envi^itic pâf 
toute montre d'opu^euce^ a^ui eù, a.é* 

..anmoins infeparable, ô£ diicommcr- 

: -ce &du labourage, on ver.roif, un Fer- 
mier déterres emprunter de tous ei^ 

«tez»pour charger, fa Ferme de.BçûK 
aux, qu'on lui pseteroic tïe5-volonti- 
«ersivoyant qu'il ne pourroit plus ê;rt 

. (âifi pour la taille de fes voifins, ni la 
éienne être augmenté» d'une façon é- 
xorbicante, parce, qu'il, mettroit fes 

certes en valeur. Cependant comme 
cela prpduiroit un engrais > qui eft 
toujours fuivi d'une bo»ne levée, il 
iéroit en état d'en partager le proÊ^a^ 
weç ceux qui lui auroicnt aidé.|^'Âi^û' 
Jkn qui n'ofè Cq découvrir., mettrois 
aufli-tôt un Cheval (urpié pottrfa^ire 
ion commerce, moitié à crédit» cqm* 
me ils font tous^âc moiticautrement, 
Ans craindre que cela le fit acabler de 
taille, comme c'eft rordinaire,ni qu'il 
§àt obligé tous les quatre ans>,de & 
Vdir ruiné parla coleâc> quilui em* 
poiteroit par lapjeitç de fontems,^ 
les autres mifères.ataçhées à ces em- 
plois, tout ce qu'îiavoît pû gagner lès 
années précédentes ^ & les uns & les 
»S^UQS a^ans fait ^quelque prQ^t « Ae 

fi 4 min- 
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Mtoient plus de le nourrii: ^ 4«î le vê- 
tir, fuivant leurs facultez; parce que 
•€ eft une cho/è fort r^turelle , ce qui 
hifint gagner leMstchûnd ficl'Arti- 
iàn des Villes les meixroit en «tar d« 
«oiiiommei les denrtes provenans du. 
labourage , & rétabliroit par là cette 
circularioii , qui fait le niaintlen des 
£tats, dont le terroir eik £econd}Ce c^uî 
lui devient inutiic,loïfqu'ii ed impo? 
fliMe de le faire valoir, ou défendu, 
comme onïbûtient qucft aujourdui 
^lus de la moitié delaFraj3Cje> ce qui 
fait^i jniièri^ non leâ impôts, qui 
font moindres à proportion, ainiîque 
l'an a dit, qu*en nul Etat de FEurope; 
&i autre Édit qui Joihdroit les Doit- - 
ânes fur les forties ^ &les Aides aux 
Tailles, c'eft- à-dire, qui ordonncroit 
que celui qui pay oit fix livr. de Taii- • 
les, en payerott S. ou <>. & que le La^ 
bouieur qui en pay oit cent livres> â«: 
icoità 140, ce q'jil'exemteioit tou- 
tes les cir confiances, & de tous Us é- 
fets de ces deux impôts, dont on a at 
fez parlé^e quicoutoit à l'un & à Tau*, 
trezo. fois, voire go, fois davantage, 
par une juHe fuputacion) feroit auiB« 
tôt fortir tous les Vignerons 6c tous 

. les 
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les autre» Attifins de k dépendance 

des Vios du fond,, de ieucs tanières 
pouiiétablii les vigne$^ çii quoi [ils 
fer oient aidez par tout le mondejtant 
Ma îtrre» qu'autres, quifêroientaiTiii» 
r ez d'être rembourfez dans 1 a r«cotee^ 
les chemins«tans devenus libres pout 
pouvoir porter les vins où il n en croit 
point , éc où il ne s'ep confommoit^ 
: point qu« la 20^. partie de* ce qui y lit 
été po iiible; fi les ab ords n'en euiïent 
pas été^ab^lumcnt défendus^ les 
Propriétaires recommenceroyent ;à 
conter dans lear bien chaque arpent 
cke Vigne pour mil livres, . comme ilf 
faifoieiic autrefois, Se non pour rien»; 
c«mme ils font prelêntement, & con» 
tra£teroicnt /ur ce pie, tant en ven** 
dant qu en achetant; plus de centmil , 
Cabarets paroitroiemen moins de S. 
jûurs,y en ayant u 2. ou 3. fois davan- 
tage d'anfantis depuis 50, ansj & co^ 
me il n'y a. point de Cabaret qui ne 
fuene 10. ou 12. Prof étions -après lui> 
comme le Bou cher , le Boulanger &c 
autres,xe feioit plus d'un miUian d« 
famiiks, que ce feul article rcmettroiç . 
«n naouvement^Sc par confèqttent tA- 
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^JÀtitres héritages à proportion » & des 

; ProfeiHons qui e^nacen.denc leur iub- 
iiftancc. Voila, donc taut le monde 
riche eai4. heures , & toutlargtnt 

' en mouvement:!! n eAdonc plus que- 
ûion %ue de faire vqîc comme ie-Roi 
y peut participer av ec autant de di- 

. ligence,qui cft la cholè du monde la 

• plus ailée, parce quelle eil très natu- 
. YcUe, comme une conrequenee n&- 
ccflainide ce premiei" ^:^Livenient» 

• . . Oa cac de tout tcnos cr. Fiance 
contre-les impôts & les riches bien 
plus quvi les pauvres, à caufè de ce£t« 

. jinailieurçure toûcume quis'ejfi intro- 
- d ulxQ dç n'y avoir aucune juriicc dans 
ia répartition des charges publiquesî 
■ Ce qui mettant les choies iur un pié, 
>4j|ue s &n déiend qui feut^ plus uit 
.îiommeefl pu iifant, moins il en paie» 
. pûi wi 'qu'il tft plus en ctai de s en e-» 
stemter. Et commeentre les moyens: 
«iont on iê iert pour iè procurer ce 
privilège, le bruit & ics plaintes font 

* Uïi des plus confiderablesjcllesfè font 
j»ien mieux entendre dans la bouche 
ides riches , que dans celles des pau-« 
Vres, ce qui fait que ces dernie c-s font 
'oûjeuts Aabk;« çe 9^ («tp^bani . 

. ■ ' ■ m 
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' par contrecoup fur les riclies > aînii 
que l'on a fait voir, ruïnc enfin les 

' ans & les autres; XJri premicte Mini»» 
' Are ne doit donc pas fe mettre beau*^ ' 
coup en peine fi on crie , mais feiile- 
ment fion a fujet de crici. Or. il efÈ 
confiant' que lorfgù on prend tout le- 
' bien d un iiomme , comnw On peut: 
dire qu'on a fait ces années dernières^. 
loiTque , ou par des {îipprelïÎQijs oa- 
par d;s taxes, on a enlevé tout le vail- 
lant d'un Gfltciér, en ië privant du*^ 
ne Charge cjuii avoit rachetée d^s; 
Bonne foi, & iàns qu'il y ût aucun ca$î 
particulier qui le djftinguât détoures^ 
les autres perfonnes revêtues de .di- 
gnités, bien plus coniîderables,àquîi 
on n'a rien demandé ou pcudechoiejr. 
cet homme dis-je a très-grand fujeï 
dz déplorer fon malheurj lesbefoing- 
de i Etat demandent qîîe îc^'Pcu'plèSï 
aideiu de leurs biens & de leurs per- 
Ibnnes > mais jamais que les unscon« 
tribuent dé tout leur vaillant > pen-- 
dant quir en coûte beaucoup moins 

aux autres , ce qui étant un monftre 
datisia juftice diftxibutive, ruine ab* 

folument un.Etat, par les raifbnstia- 

.^cées ci-delTus^ A quoi on peut encore 

^ H S ' ajou 
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r(i78) , 
ajouter qu&cetce conduite^écablUTaut 
pour principe, qu'il n'y a aucune rè- 
gle certaine peur la contribution des 
7 Charges,eela les rend toutes fufceptU- 
bles à tous momens , d un entier ané- 
antiiTenient -, ce qui ks jetranc dans ' 
une jufle crainte de cette dcftinée, les 
diminue ejEtrémemenc de prix > (ans 
que k Roy ni perfonne en profite* 
ïlorfciue Je Cardinal de Ridielieu ûç 
doublé en dix ans tous les revenus de 
la Couronne > On cria cxtieinement 
contre lui>mai5 c etoit-a vec ia demie* 
ic ÏHjufticc que Ton failbit ces piain- 
. tes, car cette augniv ntation étoit le- . . 
fct de celle de tous les biens du Roy- 
aume , qui a voient plus que doublé 
pareillement. Il fut vendu fous Ton 
miniflcre des Charges dix fois ce .. . 
quelles aycicnt coûté, auxperionnes . 
adêmes qui cn étoient revêtues. Loii 
fe plaint extrêmement pte£èntementy 
& il n'y a rien de fi commun dans la . 
bouche du ?cuple,tant richef. que po* 
vres> que de parier du malbeur du 
tems^mais c'eiiayecfoadement,puiA 
^ne depuis trente ans c eft jullçmenc 
le contrcpié de ce qui arriva fous . 

Caidiiiâi ds gichçtoi y ayant des. 

■ * « " ■. - , 
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Charges» fans parler des terres , qui 
ne font pas à U dixième partie de c& 
qu elles écoient en i66Q» Ceci donc 
pofè, c'eft une grande avancs pour 
Sa Majefté que fes Peuples foient ri- 
ches pour en tirer du (êcours> comme 
on maintient qu'ils peuvent être en 
24. heures, par la fimple publicatioa 
de deux ou trois Edits, qui ne congé-» 
dtant ni Fermier ni Receveur, re»« 
dront feulement lef chemins libresâc 
les impôts jufiement répartis , ce qui 
étant de droit diviin 5c nacurel, ell ob* 
fervé chez toutes les nations , même 
les plus barbares, hor(rnis en France^ 
le plus poli Royaume du monde y cç 
qui a caufe feul tous le$ malheurs 
dont on fe plaînt. 

A l'égard des moyens de tirer tous 
ces ieçours , quand il n y en auroic 
point d'autres que ceux dont on s'eft. 
fêrvi jufqu ici comme de créer des 
charges & autres lèmblables que l'oit 
ibûtient. Se que^ l'on a montré être 
tres.,contraires aux interêts de l'Etat» 
on peut alTurer que ce /êroit beaucoup 
de chemin fait de mettre les Peuples 
en pouvoôr de les sch^er » puilque 
|stablii£uic c«s mi^mu Peuples en . 
. poflfef- 



poITefÏÏon de leur$ biens que l'oA 
'■ peut dire être anéantis,les coiifequen- 
ces en (ont natuxelles , qui eft l'achat 
des choies qui fonr ptaiflr,. entre ie(- 
quelles les dignîtez! tiennent le pre- . 
mier lieu j Or comme U vanité y a 
' plu« de part^u'autre cHofe , on ne la. 
iatisfait qu i proportion qu'on efV en 
état de le faire, Gell-à-dite que le re- 
venu &; U v^eur des fonds qui donne 
- i ctre i tous les autres bienSj mettent 
en pouvoir <k faire j c eft ce qui fait 
que les Charges onHiau^Té-êf bai^é. 
îàepiiis que la création de la Follette; 
les a rendues iri' meubles, îonformé— 
iiiejfit à toiis les fbirds. 

Mais ce n eft pas de ces moyens^^ 
dont on prétend fe fervir , on n'en- 
Veut cmploicr aucun qui ne foit utile 
de Ini-mème à l'Etat, en forte que lè. 
Peuple apre& auoir paye ce qu'on lui' 
demandera} fe. trouvera dans ufie fi- ! 
tuatiozi plus a vantageufë qu'il n étoit 
aupaiâvantj & cela jufq'uà ce que fés. 
ilevenus ordinaires ayent gagne un. 
pié qui fuiîfê à toutes dépenfes extra-* 
ordinaires d'aujourdliui , ce que Fou 
ibûtient devoir arriver avant deux 
ptt'Cfois-AiiS jparceque ces Revenus^ 
; oïdK 
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-ordinaires étant mis ^ur le pi« de 
vceux des Peuples* ils haufTerant av€C 
!5ux comme ils avoieiit fait depuis 
200, ans jufqu'en i64o. Maïs pour re- 
venir à ces moyens extraordinaires 
daujouiduy, vC-eil <)u entre les caufes 
qui ont produit cette grande diminu- 
. tion de biens de toute la France, ou-» 
crécelles queToB a mar<)uées par i'in* 
certitude des Tailles &: la vexation 
dfi«^ Aides & dpsDoiianes, quifciDrië 
levées de h manière, que l'on a d\z: U 
y en ade particulières , qui liefaifant 
pas moins de mai,ièroienC' rachetées 
iàns prefque nul mouvement, par le$ 
Peuples, argent contant , le plus vo- 
lontiers du monde , en tfbrte qu'ils 
nauroienc pas il. tôt donné une piQ* 
toile que cela leur en ibuj niroitdeu:»; 
©« trois de revenu, iâns qu'il fût be* 
foin de venir à des emprifbnnemens 
&c à des violences pour de pareils re» 
couvremcns , comm.e on a vu pouil 
tous les autres : Par exemple, dans les 
Villes taillables étant neceiTaire que 
rinduftrie porte une partie des Chari« 
ges, comme elle n a point d'autre ar-* 
.^itration que la fantailie ou la ven« 
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il s y fait des dcfbrdres éfroyables, 5 
cette conduite ruinant tout l'un a- 
prés l'autre , U n'y a rien qu'elles ne 
donnaient pour fe rédimer de cette 
vexation, en obtenant permiflion de 
labourer par une Comtne certaine qui 
& prendroit en autre ailîette , & ceX« 
les qui l'ont pû obtenir par des fou» 
miflîons excédant de beaucoup leur. 
Taille pour des travaux publics , fe 
icnt relevées entièrement 4e leurs' 

• 

milères. Une faudroit qu'écouter cel- 
les qui Te youdioient mettre eij Ta- 
rif, Se les ofrès qu'elles feroient pouf 
cette obtention j On eA alTuré qu'il 
s'en prefentcroit une grande quaniio 
té, pourvu queJes Cours des Aidts 
les Receveurs des Tailles ne fufîent 
p^s écoutes:, à caufe de la ân que cela, 
met à toutes les vexations ci- devant 
marquées, dont illeur rcvenoit envi- 
ron un pour cent du lort que cela 
faiibit au Peuple. Cet article } rodu'- 
loit plus d'un million , qui n'eâ. rien» 
comme on en convivnr, pouriesbew 
foins pre(ènsj Mais quimettioit ces 
lieux-là par Tabondance que cela y, 
porteroit en état de fournir d*ai3tr«s 
fecoacs iiuUfiliamp : dcrfaçon qu oa 

ae cite 
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ne cite pas ceci pour la fomme, mais 
feulement pour l'exemple , & pour 
mentxer qu'il efï podible de mettre le 
Peuple > aprei; avoir donné de rdr<« 
genc> en un e meilleuie fituation 
netoit auparavant, en tirant cette a- 
melioration dès treA)iis- dt la terré 
où ils étoient anéantiis par leurs m&- 
prifes dont on a tant parlé , qui ont 
''été fi loin, que l'on a fouvent mis en 
vente^ cesaneantifferBcnsà un pauf 
-cent ^ ainû qu 'on eft obi igé de conve- 
nir. Or comme il y a pour 500. milli* 
ons & da V antage de diminution en 
France dans fès revenus depuis trente 
ans , par de pareilles caufes > il s'en 
faut beaucoup que cet arricle des 
Tailles foit l'unique principe. De fa*» ' 
çon, qu'il y a bien des fbmmes à rc- 
cevoirau Roy pour former le capital 
à un rachapt u confiderabie&ii util0 
au Peuple. De plus, il y a une infinité^ 
d'impôts dont le Roy ne tire prefque 
rien,(3ui caufènt un mal extraordinai* 
reau commerce, dont les commer** 
çans rachecoient lexemtion à un de«« 
nier très- haut, Scy g^gneroient en- 
corcj L'en en indiquera pour plus ds 

40» millions payables en moins de^ 
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iix mois, pourvu que Ton voulut «A 
fer les nouvelles créations , qui met-» 

' tent toutes les familles dans la der- 
nière 'extrémité ^ car comme ieff 
Charges forment un éfet confidera- 
ble dans l'Etat , étant tirées hors du 
commerce , parla création des nou-< 
veiles , cela Ttiin« tous ceux qui ea 
font revêtus lorfqu ils ibnt dâns Xo* 
Migation de les vendre , ainfi qus. 
leurs ciéâiicicrs jufqu a l'infini, 
. Et enlinoutre toutes ces refburces^ 
pourquoi le Roy -ji ea uièca-t'il pas 
daqs Cqs beiôins comme tous les 
homm es du, monde ? Qu'il prenne de 

4 l'argent en rente au plus bas déniée 
que faiie fe pourxa .> Les deux Edita 
dont on a tant pail4une fois publiez:» 
£etoient que toytlemonde s empreif* 
fêroit de lui en donner parce qu'où* 
tre que ceft cœfiiuite neceûâiredeia. 
xicheii'e du - Peuple , qui augmente-» * 
ïoit con(iderablemenc,c'efl que l'aug* 
iTiencicion certaine des biens du Roi, 
aiTureroit dans Tefpritde. ces mêmes 
Peuples >^ie capitaine ie&arerages^ 

^^^^^K^ ^^^^ ^ Y ^^^^^^ 

Et fupoke qu'il lui falut 50* million». 
■ paran d'excrjLOrdinaire, jufqu à la fia> . 
guerrc^ac qu'iifût dans robli- 

gaticm 
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~ patio.n oe tout prendre en rente:» at»^ 
quoi oii ne convient pas, quand elle 
duretoit encore quatre âns>.ce. ne ^fè- 
roic que dix millions de rente qu illê 
ièroit endetté , & les Peuples ou r£-4< 
tat de rien du tout , fans parler du té« 
tabli/Temeut de leurs richelTes. Or on 
d(;mande fi depuis letems queia 
guerre eft commencée, c'eft la fitua^ 
tien des cho(ès,on eilbien ail^réqu'il 
en coûte plus de cent millions de len.» 
te au Roy ou à l'Etat^ Le len^dcmain 
dô la publicarioji de ces EditSjles- 
denrées reprenant leur ancien prix« 
xefocmeront les. revenus, dont &.ti>* 
i:ent Us capitaux des parties 4^ leU}* 
te ; & la création des nouvelles char- 

,ges qui fera cefféej étant d'un cèté le 
conimerce de l'argent au denier àhc^ 
l&s traitans le faiiànt valoir iûr ce pié 

" dont tout le déchet du prix ordinaire 
retomboit far le Roy^ & de l'autre 
remettant toutes les. Charges dans 4e 
traiîc ordinaire, celarétablira les chô^ 
iès dans l a ncien cours, qui de fai- 
re emprefler ks Peuples à.conftitues! 
fur le Roy, Mais il eli necenairc.pouc 

■maintenir jce commerce, d y conler- 

«ver la boanst ioy y pour i i^iiei êc jne* 

jne 
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tnc de Sa Mâjeftc,fâns qucrautorîté 
Souveraine y puifle introduire aucu- 
ne jurirprudence iinguiiere lors da 
jraquit^ ainfl qu'on a vû autrefois, qui 
ne fut reçue entre deux Particuliers, 
De mf me que dass une arniéeilfaùt 
abiôlument payer les vivres fur le pic 
courant^ {ion veut qu'elles puiiTent 
fubfifterjcar bien qu'il n'y ût rien de 
fi aifé que de les avoir pour rien une 
première fois > comme de cette 
niere ,.xes Pourvoyeurs n'y révien-*: 
droient plus^ cela fer oie touiï périr. Il 
fcroit encore neceiTaire qu'ily ûtun . 
Bureau particulier pour le fachapt 
deces ibrtes de rentes par le Roy mê;* 
m^i en perdant par les Propriétaires 
trois mois de leur intérêt. Ce feroit 
le moyen d'y faire apôrtet tous les dé* 
pèt8 de France ainfi que de l'argent 
des mineurs , voyant qu'on fèroit àC- 
furé d'avoir fon intérêt & de retircï 
fon capital fàns nulle rifque , quand 
on voud'oit. Il ftroit tticorc à proi 
pos que ces fortes décentes ne pulfent 
jamais être faifies peur la dette des 
tranfportans, ne conferyant ni fuite 
ni hipotheque, non plus que l'argenr 
même^ en £one que tout payement 

-Élit 
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fait & èndoflfé fur le premier infiru- 
mcnt, feroit bon & valable, foit pour 
le capital ou les intérêts, horfmis en 
cas de ftellionat ou de larcin, lors 
qu'il y auroit une dénonciation pré- 
cédente, on eft certain qu'on aporte- 
roit plus qu'on ne voudroit j & le 
Roi dés la première année, par le mo- 
yen des Edits dont on a parlé, auroit 
plus qu il ne faudroit d'augmentati- 
on pour payer l'intérêt de 50. milli- 
ons ; 5c dans la féconde , pour payer 
celui de plus de 100, millions , & la 
txoifiéme, Ces revenus ordinaires iroi- 
ent à plus de 150. millions,cette aug- 
mentation continuant jufques à ce 
qu'ils eufTetit doublé , même en tems 
de guerre, & tout celà parce que la ^ 
confommation redevenant permife 
ÔCpofîible par la liberté des chemins, 
& la certitude & julle repartition des 
Tailles, une Ferme de mil liv. qui ne 
payera cette année àSaMijeftc que 
100, liv. de Tailles & 40. liv. pourii 
cotte part du rachapt des Aides Se ' 
Douanes, fur les forties & pafTages 
reprendra, fon prix d'autrefois de 
1000. livres-, ainfi ce fera fur le même 

pie d'fmpôC zSo. liv. fans que le Pro* 

prie- ^ 



pnetâîre fe puilTe plaindre de cettô' 
augmentation, qui ne fera que iefet^ 
«le celle de {^ncheire. Cet artide iêui 
va à plus de 50. millions d augmen- - 
tâtion par an, ôc les Gabelles ôc Dd^' 
maincs , qui marchent comme les ri- ^' 

cKeiTesdu Païs , recevrom uii même 
acroifiement , puirque la: dépenfe -de-^ 
bouche étant un des premiers éfets de j 
l'opulence , principalement chez les 
pauvres,qui font la plusconfiderablc 
conlbmmatian de la Gabelle- ; il efl ^ 
neceâaire qu die reiTente les éfets-dijf ' 
ce changement de Scène, ' • ' 

Pour les Domaines, le Papier de 
formule le- contrôle y tenant autre i. 
place eâentielle , ils augmenteront à ^ 
proportion des fonds qui feront çoa- j 
teftez en Jui^ice , dans les occailons» * 
Ibivant qu'ils feroiit en valeur , aa - 
lieu que la plûpart» bien loin de fairet 
naître des Pioeez pour la proprieter- 
étoientprefqueà l'abandon.Et quand^ 
le Roy aura cent millions de rente * 
plus <)a'ii n a voity ce fera parce que Ces 
Sujets auront 5oo;miilions plus qu'ils 
ji ont prefentement, & qu il§ avoient 
autrefois , dont ils n ont été priver , - 

fiii» que pçrfonne en aye profité, qu'à 

- • t ' ' . ♦ ■ - * 
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eau le qu'on a quité les manières uni' 
tées de lever les droits du Prince dans 
tous les Etats du monde, tant anciens 
<5ue modernes, pour en prendre de 
toutes particulières & inconnues à 
toute la terre, dont le récit fait hor- 
reurj ainfi que les éfets , qui ne font 
rien autre chofequede faire périr de, 
faim &de mifere un Peuple très la- 
borieux dans le plus fertile païs du 
monde, &fbus le meilleur Prince qui 
fut jamaisj & ce qu'il y a de plus fur- 
prenant , ces malheureux éfets étans 
produits par de très habiles & de très 
intègres Miniftres. Mais c'efl: que Je 
gouvernement d'un Etat , à l'égard 
des Finances, n étant autre chofe que 
la régie du commerce, tant du de* 
dans que du dehors du Royaume,ain« 
fi que de l'Agriculture, pour en tirer 
les droits du Prince : cela ne fe peut 
faire que par une parfait* cojioifl'ànce 
du détail & une infinité de circonf- 
tances qu'il leur eft impolTible de co» 
noitre par eux mêmes: Ainfi toutes 
les mefiires qu'ils peuvent prendre , 
dépendant abfolument des faits par- 
ticuliers, ils n'arrivent chez eux , que 
tr<s CQWompus y gioii ori peut tiret 

toutes 



toutes les confequeiices de cette iico* 

« ation. Et comme il y a longtems que 
ce mal -A commencé, s^tant facile- 
ment introduit , parce, que les éfets' 
n'en écoient pas à beaucoup prés iî 
pernicieux dans fes principes j ce qui 
Fa faic recevoir plus aifément,il s'eft- 
tellement enraciné,& s eil formé tant* 
de créatures, que tout le monde conr 
court tous les jours auprès d'un pre- , 
mier Miniftrc pour les au g rnçnter & 
pour s bpolèr à leur ceilation. En éfct»* 
on maintient qu'on a éuhii de.s im-: 
pots , ôc on l'a afl'ez fait; yoir , qui ont 
îî^it 4. fpis plus de tort au Roy qu'ils 
ne lui ont profité , & cent fois plus dè 
|>erCe au Peuple en gênerai, «{u U XïGfi, . 
revenoic d utilité aux entrepreneurs.. 
Cependant , ileft prcfque impolîible 

. qu'une ruine fi générale ne (bit pas 
la viôimc' d'un intérêt fi peu confidc- 
lable » & cela p.arce que 1 intérêt pat« ^ 

. ticu 1 i er ét^nt toûjo.urs beaucoup plus 
fenrible,§C.bienmieux ménage t^uele 
gênerai, on employé toutes fortes de . 
moyens pour le (butenir, & le Peupie ^ 
n'a perfonne pour le faire entendre^ 

^ r! habileté confiûant à cacher le point 
de v ue, ^ui peut faire cojftoitre d'une v 
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manière évidente que CQ\]psoîk q«à 
Fon fait efl: cela même qui ruine 
le Ray 6e le Peuple. Ainfi yô'ûlk ij| 
4iialheureu{ê lîcuation d'un .premiet - 
Miaiftre, ck voir toute la Terfe -CQ. 
-mouvement Ôc toute la ravear en a* 
dion , noM {èulenieht pour 4e erom** 
pei:> mais pour l'obliger à immoler^âç 
ion Piince-Sc le PeupLe,à desimerec» 
particuliers, n'étant aplaudi par tou& 
ceux qui prétendent former feuls h 
monde, qu'à propottion qu'il donne' 
dan« cette iîirprii^ , il na pourroÏD 
-pas entreprendre de faire le moindre 
pas en arrière, fans s.'atirer tous ceujc 
^ 'qu'on vient de dire fur les brasj ontr» 
«queluivant les routes tracées de quel- 
'ques déreglemens quelles fbient 
compagnées, il n'eft garand derkn j ' 
; & les agrémcs qui acôpagnent la pla*? 
•ce qu'il remplit , aufqu«l*il-cft très- 
naturel d'être iènâblc>ae courent au-» 
•cun rifque , ni poux lui ni pour i^ 
fîens.quelques defordresqui arrivent^ 
^au lieu que d.ins la moindre nou-« 
Yeauté,ayaiit tous ceux doiit^on vient 
de parler déchainez contre lui'^fil 
•prendroit tous les accidisns pour Coi% 

nom ; U çit h'm ^iB^^^ qu'il icis 

l pût 

t— ■ 
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fie pouvant faire un pas âm$ c«ttè 
occafion C&ns une parfaite^pnnoifi 
ftnee i^^écâilde-touêk Roy^ûniè^ 
%uS-^\jton a pû.v&irpac£6rM«qioi» 
tc^-iltie la fàufoic.avoi£iàiisrU|a»i» 
tique , -de tous les Euts & de toutes 
les emiditions > ce<)ue 1 <)tn n'a iamats 
dansauQtm Minito^ .Dç§à^fsm» 
4)as HeîayaiK point par lai in4is^4i 
^ft pareillement daas r^Migation dé 
%ie s «n î4pûrtet k pciùmo& f pai les 
^i^s qu cm vient de dire. Ce ii^oi 

%«s^eft-qù'iIsdécouvfem' iiacéranieJic 
ce détail, dont la juu;^te connoillanr 
ce eft fi a vantâgeu/è au Koi Se au Pifc^ 
"^k, & qu onffMaoittant^bipeine k 
«cachet 4 iCttUK qui ppavoient ar^^Mc^^ 
le deibrdf^j dont-le. pxcmier pas ànk 
temede «ft de laire cd nnoîtr» , codnw 
me l'on fait , qu'il point h&Ëûa 

ëe^iou vcRMSttxteabi^inaîr^;^ ni 4^ 
'#i«n oiettte^ au hasard , mak feuîc^ 
inent do permettre Êetfpk: d'ctise 
' riche, de labourer , 8c die ^comoicicery 
ea faifant patt Roy, £ms. q^'^^ 

ïVic<flàîr€éâut*ô€hcfe , que d'arêm 
lj«uxQuiav©*W4iiterêt ik r»;»o> tnii^ 
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4fe obligeant lesP^cmîtîrs deSa Maj^' 
ft^ .^ recevoir en un fêul p^yemstiCf 
l&Fts »uls (nils » d«is Rec<vi9itt« de» 
TftiU&t, kf>rix: de leurs I^«x3ne^ av^ 
tel proét qu il plâkoit aa Hoi d« Isa^ 
donner, & pour lequel , après avoié 
«câblé ks Peuple^^ils ctoient fouvent 
cèligez de hïi6ù 4iânqaero&tB 'tùeti^ 
mêmes v ou plàcôc 'comme toutes 
Fermes iie.(e tietnneat plus à ioihvt^ 
à caulè des diminutions préteaduê^ 
par les Fermiers, il n'cft poinc neceft 

ùàK àt moovemtnc p0ttr clmng^rlt 
natuTe des impocs qui-l^scompolèati 
, cequi fèrt encore de réponfc à lob-» 
jeAion de ceux qui prétendent qu'il 
faut âcendre la Pa^x pour fiifre ces 
diangemensv AinO pour faire «viMif 
im. Roi tout largetK neceiTaire potti^ 
la dcpenfè , tant ordinaire qu extra-' 
ordinaire , il eft (èuleinent besoin dtf 

^rsir dtt néiiRt ^ ^ fâvettrtdo («sPeit4' 
|pl«8 * tous les biens anéaoïùs deptùl^ 
30» ans. Ët-comme depuis ce tems, onty: 
.xnaintienc que pour une piftole d'augV 
mentation que le Roi reçoit» ileit ' 
coûte 15^; en pure perte aa PêopU; ce' 
£iA£ ces ip. que Ton veut faire revW 
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^ellecrée ou des rentes fur la mairoU v 
^eVille deParisyOU des Charges (jal 
donnent da revenu » il ne doute pas 
^m'il ne reçoive de l'argent de ceux 
c\\xi. les veulent poflfeder-, avec CQxn-r 
bien^lus de raifon doit il efperer, ej*. 
doriaRC plus de ^oe.miiltos de l'enta m. 
iês Peupks, d'en recevoir bien davàtt- 
tage, avec encore cette difereace que 
iC'eft dans lepremier cas, toujours ./uï 
ce mêrpie Peuple que fe forme le fond 
«n rétat<)u'it é(ï^ avec même -{puisent 
4a mépfii^ traitée .ci-deiïus > c 
dirs , que la demande même de l'ar-*' 
gent porte avec elle la diminutîoii 
des fonds > au lieu que dans l'efpece 
^ue Von propoi^ c ei^ juftement toué 
ïe contraire, &l que comme par ci-^de-^ 
vanc plus le Peuple payoit d'argent 
à rextraordinâire,plusil augtîi en toit, 
iâ ruine en achetant en quelque ma'^ 
Diere fa d^ilruûion, dans cette Qccâ«? 
fion, 3 chaque fomme que leRpy re*! 
c.evraà l'avenir de la, façon propofëe. 
paf ces Memokes vCe {er;t atitant de. 
dinnnytidn que la naife^e ibufrira 
parce que comme la caufe en écoi&. 
augniôittée dans runvejjefsraanéan-îjç: 
tie d»^is A autre ^ U à l'égard des r^' 

». 
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.couvremeris poui les auanccs qvL^ 
l'ou pourra faire au Roi fur de pareils 
fonds, aulieu de venir mettre la dé- 
folatibh par toatrCommeGi-devâtit » 
parce qu& les iommes deoiandée^ 
portpient avec elles 1 impoiîibilité de 
payer , en ruinant les principes d'où 
iê tirts l'argent chez 1« Peuple , touç 
iau contraire » l'argent que ion de*» 
mandera en ouvrira la fource, qui é?- 
îoit tâiie j chez ce même Peuple. Et 
poilr l'avance des revenus ordinairegj», 
elle edd autant plus aifée qu'elle ne<^ 
toit ci-devant,qu'il eil plus facile à uot- 
Fermier ou Propriétaire d'une Terre 
de xcoq. liv, dont les meubles, fruits* 
bu levées étant fur la terre, valcnç 
pour l'ordinaire ^. ou 4ooo^liv. d'sC'* 
vancer environ loo. ii v* S« minois de-» 
V^ant qu illes dût,qu'à un traitant d'a-^ 
vancer plufîeurs ibis plus qu'il i^'â. 
yaulanti 

' Four iînir Bc réduire cesMemoires^' 
.on demeure d'acord qu'il eft ridicul^r 
•d^avcincer que le Roy puiiTe tirer 1^ 
"double de ce" qu'il levé à prefent les 
chofes demeurât^n l'état qu elles SGr> 
mais il ell également opoiéà la vérité^ 
de nier que le Propriétaire d'un arpcc 




Vï2né, autrefois de valeur êéiôà.Wv^ '■ 
Ojefente,& prelentément abandonné^v. 
if j^e veuille ou ne puiiTë pas denner • 
\ né i)i!floîe,voire deux à Sa Màjéfté dif ' 
^riomentquéîa caufê dé cet anéahtif^^ • 
jfemem (èra levée : en quoi il irecevrâf ■ 
f)ien plus d'utilité que Sa Majefté mê- 
jnc. Àinfi pour nier çc qui çft CGhte-*:' 
jSû dans ces rcRexibns ,fav6ir qùé l'a • 
France eft diminuée de plus de moî-V- 
tie dans les revenu j depuis Jo, an^^ , 
»ns que pcr/ônne en aye profité, que 
bien loin cme TauMienration des re»*' J 
tenuè du Roy en /oit eau fe, ils ont' , 
bien moins hàuiTé depuis ié5o. qu'ils . 
n^avoicnt.faic depuis loo. ans en pa>*^ .^ 
it^I efpace de tems <^u^^^nême cette ' 
iugmentàtiôn coûte au Peuple dix! ; 
^our lin de ce qulî revient au Rôî^ c«>. 

n'a jamais û d'exemple, qu'il n'y ît^^ 
goiitt de Prince fur U terre qui ne ti-|, 
W " beaucoup d'avantage à ptopor^v 
tldn de fesiujets ,& qu'il n'y a pôîi*t:J 
pareillement de Peuple, à qui il crt^J 
Cbûte le quart à proportion, pour les^* 
flibfides du Prince; de ce qu'il en cou;*^ 
te à <:élûi dé"? rahcej qu énfîn,îe Roî^/ 
peut eh t<r, joifr^ Te nicttrë/lul& fèsT^ 
Ituples, fur le ©ié de tous (es* voifins^? 



ç'eft-à-dirt:, .doubler les reVenus «| 
4dubUnt ceux de fes iùfets:Po^r niev» 
d^-jp tpuce^ çe^ cbofes 9 ouplûtèc 
tous ce» hits , il/aut foutenk . que Ij| 
France çft autant cultivée, &en va- 
leur* à Regard du commerce .& du Ia«4 
bourâge^ qu'elk peut êtrd> ou qu eU« 
a jamais ité, ou que quand elle )e.{è-» 
iQÎ^ davantage. >.lesi. i*eup.lçs n en fe-f 
îolent pas plus riches, 5c pa,r çonfe^ 
<}uent SaJMaiefté, Orl'un riepcut èrre 
À>UtetiUs Taiis impoiêi? aux yeux; d<v.. 
toutç JU Terre , ^ l'au tre fans retton-^ 
cer â la railon.^i^l égard du délaylqui 

cft où fe retranchent'les DéfcnfèurSjr, 
plutôt les FaYoHs delà inuâtîo^l 

preiêiite, fi préjudidable au Roi4c ai). 

Bfiuplei » .en prétendant que le-ten)& 
Ui'eft pas propre ,U faut renpnçef pa^ 
s;c;illement au fens coipmun, pour dU 
ift qu'un.- hMntiKe-qiit i^ît périr plen% 
fe» caves devjui ^ ùkva» 4&t(PUryef 4^ 
qui les vendre > a befoin que 1>k 
iôit Faite , pour les porter à Utf pix 
lieues de chez lui, QÙil vaut unpris^ 
exc«nif,.& en raporter en «Mitrecfiatit. 
ge.ie&Marchandjiês duiiou» douut Jb 
manque de débit iaifbic i^ufrir 1% 
mêisxeû)xt aûx.geu5ile U çoauée. Eti 



fégard de la Taille , îl ne s'âgîê 
d'autre chofe que de faire obfer- 
ver les Ordonnances, c'eft-à dire y 
empêcher la. prévarication. Or on n'a 
jamais dit qu'il faloit que la Paix fut 
faire pour être en pouvoir de rendre 
jufticc ; ainfi ces fortes de raifons ne 
peuvent être alléguées que par des-- 
Parties intercffces au mainrien de ç& 
■ eiérordre. 

T^cdMSlion de ces Mémoire/ eftj 
25'. ^rticîet* 

LA vSuedc & le Dannemarc unis» 
enfemblc comme elles étoient il y 
a 150. ans » font beaucoup plus éîen-. 
dus que n'cft laFrance, cependant le 
produit, tant à J égard du Prince que 
g^cs Peuples, ne va pas à la dixième •. 
partie de celui de la France. 
- î. La raifon de cette difererice efl', 
que le terroir delà France eiiexcei-. 
1-entpour produire les denrées necif- 
fait es à !a vie, & que celui deDanne- 
marc & de la Suéde, ne vaut rien du ; 
tout, 

■ 3- Qi,'elque bonne que foitune Ter- 

' ' ■ -■ ' K ' re/ 
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rt^y quand ellen'ell pas cultiueé , elî« 
c(lla même à l'égard du Propt iecaue 
& du Prince c-oinnie {ielle ae valoit- 
lien du tout. 

4. Ccft un fait qui ne petit être wiù' 
t^UvqUie plus de la moitié de ia Fran» 
ce, c{l ou en £i;iche> ou mal cukiuée,. 
ceft«à dire beaucoup moins qu'elle ne . 
1^ pourroit être, & même qu elle n c- 
toit autrefois, ce qui efl enc<>re plus- 
iviineux^e fi le tenoir écoit entière^ 
ment abandoné,pai;ce que lepioduit» . 
Bé peut répodre aux frais de la culture. 
. 5. II. eft certain que cette dinvînii' - 
tion a une eftimation & un prix fixe,- 
cpmme celui de tous les revenus du- 

«aonde^n y ay ant rien qu'on ne gi^ife 
eftimer. 

. A pre$ une exaâe recherche, on* 
tr<ouve.que.cette diminution va à plus - 
d« 50 0. millions par ânidont il ne faut 
point d'autre marque , que tous Tes 
immeub-les ne font pas l'un portant 
Vautre à ia moitié du prix quii$ étoi«i 

Vent autrefois* . ' 

7. Il eft encore certain qu'un fi grand - 
■jdéfordre, na jamais û d exemple de- 
puis la création dùmonde,qu un Roi» 

' iikMne opulem ait perdu la moitié de 
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Iks nc^tucs en 36. ou 4t>. années, & 
cthCans pefk, tremblement de terre, 
gueiFe civile & étrangéte, ou autres 
de ces grands acciden s , qui riiVnent - 
les Monarchies. Il eftcerriain,dis-je, 
que cela a une caufe, & qtte cen'cft* 
point réfct du hazard. * ' • 

^ • 8; Il cft indubitable que qui pourbît 
ifrOuv^er cette cmfe\ ésYtxpoCet eiî 
rentie au peuple,it n^y s point de mari 
Cbc au mondCjOÙ le Roi& fes Sujet! 
^gnaflent davantage»- ^ ^^..^ .'- '^..y^ 
' ^ indi que ce ïoifqu'iîi dc(nna{^ 
ftnt pburvû qu'il fut au dclTous de lâ 
fbmmrequ'ilsgagneroient, il eft cer- 
tâin que ce feroic un Edit qui fèroit. 
jvr<>firàbl€au Peuple, puifqu ils ehtrc- 
iroîcnt en polTeflion d'une cho/e qu'iîsi- 
jp-'âvoieiw pàs^ , ' & qu'il leur ferottî 
tres-avantageufe,k Roy payé» 'y'^" 
la.ll cft encore hors de douté q;i*ufï r 
hàrrimè <juî iaiflTé fdn bien eh frichiéf?; 
fhufré line plus grande violence quc^^ 
ccIttÎHdomJes héritages font (ai fis, & t 
çonamç il nç faut qu'un quart d'heu*-^ 
r e pour remettré ce dernier en poffeir-, " 
fion, par ta main lié vée iÉjii'ôri luiiî-iii^^ 
gnifierbit, il tfcn faut pas davanwge *' 
pôur remettre Iç premier Ctt 4tat de^ 

çttl^vçr fa tcwe» u. Tout 



;( îi. Tout coftfiôcdoiic à tïitimfliÈ?^ 

9 .. « 

pou voir m 24. hi^uces, tendre te ^QJ» 

fes Peu pics UjBç-ïiçHçs^ 

1.2. ne peut avoir que deux c&ix* 
ÛStqm empêchentun l^nuitei culti- 
ver ik terre » ou parce qu il Ikut uiiiDr 
certjiine opolenceis qu^ii! n'eft point ea 
état de procurer , ni par lui nijpiic ' 
emprunt , ou à caufe qu ap|:cf i>vôi£ 

cultivée:^ il ne pourroit pas avoic 14 
débit de fa produôiçn coimmè il fal^ 

ibicautrefoisijc&qui lui ferolt perdrià 
toutes fts avances & qui le jette dani 
lie malheureux in^slt liiiflèr fyù/. 
9ien en friene. : .-.^^ 
, .ï^*C e|l juftemcnt ce qui fcpaffç p^ 
.la taille arbitraire jpoyr le premier 
ejupêchementicn fpr t c qu étant tres-i*- 
ércUnaire iqn'âne grânde recepte liiei, 
]jay< fien » m peu de ^hçitè detailli^ 
peiidant quuomiiêrabiejquin'aqud^- 
Ùs bras poui* la fùbftancc de f ui & 4^ - 
jfà.familie ,.e&. acaWé -y la raîfbnpour ^* 
laquelle il iiel^ft past davantâgé , 4^ 
queiî on i impaffiiit encore à uneplul" 
hauce {ôinn>c > pn h'çn pourrait rè^:^ 
C<^u vrer le payement , âiiîTi 5 'il entr*?- ' 
ff^aoik de jiabo|}rer de la texrç q^ui ci^ ' 
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, en f/îche, îa recoltc.ne ferolr pâs pour • 
.liiy, &il perdroit encoi e les frais qui ^ 

'^.fojit confiderablcs. - . ■ . 

14. Et pour le fécond obftaclc d^.nc - 
■-point cUltiver la terre , àxaufe quW ; 
.prés la récolte on ne pourroit a\'ok , j . 
Iç débit .des denrées , ' l,es droits d'Ai- > "• 

. dc,& de Doliane furies fbrtics & paf- . 
fages du Ro5'aume , quatre fois pluç- 
forts queJa.Marchandifc.ne peut por^ 
ter 5 ce qui ruine iiiême. l^ts d.roits du 
Roy, puifqu'il ne, Jui en revient rien^ . 
ont mis les chofes fur un pié; qu i! ne =. ' 
fecônfomme pas la quatrième partie. ' 
qu'il fe faifoit il y a 50. ou 40. ans j 6c : ; 

il n'eft point furprenant de voir touf?' • v 
îcunè contrée. ne boire qiie de TeaUj'* 

pendant qu'on arrache l&s vignes £c» . 

les arbres dans une contréç.voilîne 5 , 
bien que les droits du Roy en foi-/ f 

cjit augmentez , cela a empêché qu îTs . % 

tVa5^ent doublé depuis 1660. comrne:jr ' 

lis avoientfait tous les 30, ans,depuis. . 

J447. jufqu'en. lidkç. année ié6o. " 
!<;. Le remède à,.tout cela eft aifé^ . C * 

pourvu qu'on ne veuille avoir égard. • 

cjy'anx intérêt? du. Roi & des Peuples î 

i3.ân3. le genre des fubfides: Il faut;^^ V- 

voix s'ilny çn a aucun qui faifam, • • 

1 V ■ ■ • ' 



rniin du Peuple en cçUc duRoy ,ait 
diiilULUs une règle un niveau (l 
certain de proportion - aycç. chaqtta 
çEâtjertferte qiie.k pauyrç paye com- 
xne pauvre, j5c leiriche cojniiïe ilche». 
dç cela fan^ miniftere de Jug^ ni d'auv 
torité, à laquelle on ne p?ut avoir de. 
recours, Czns. qu il «n çoût.e en iErais Sc. 
en per.te.de. teiQ^,» uiie fois d^yancags ; 
^u'ii ne. faut pou r fat isfaice ^ ,1 im pot». 
•^^..Ka. Dajis lEdit deja capitation on 
a^û intention de f emedier.à tous ces , 
.^efbrdres, qiais.on peut dire quel on . 
lia iàtisfait qu'à mi^pointj quxeil d,&. 
faire palTer, rargentiaimediatement 
d^nsles niàins.du.Roy, fans minifte,'» 
re de.traitafls : mais preniiéireisient U * 
c^uledeJ'ahandonflftîHent des Xer^es . 
nlen eft. point l^y.ée : en fécond ii\u^ 
c^tte règle de^prop.prtionquifAfl'e pa«. 
yçr cli^que . parciculiçr fuivant Ion. 
p.ouvûir:>.bien loin d'y être gardée paï s 
•tout, il fe .tEQuye de^ claUes , où m% 
liorome qui a une Charge de jooooo^i 
«cas, & du bien proport ion, payel^ 
Blême choià qu'un aurre> doat lamf 
.ploi ne confie que fooi liy. . ainfi com^ 
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iiieV n a falu faire décentre le jmî& 
iântj étant impoiîîbîe dé faire mon- 
te rFautré, il fè trouve que le Roy né 
tire pas à beaucôup prés- , le feeours 
de fbn Sujet proportionné k fes for-f 
ccs,pcndant que l'autre en eft peut-ê- 
^rtacabié, ce qui eft caufe que la ftii- 
t£ de cette nouvelle découverte n©* 
répond pas à ce qu'on s'en eû promis^ 
-1.7. Pour revenir donc au premier 
article de ces Mémoires , & fatisfaii-ef ;. 
à roii5 les befoins de l'Etat & remets , 
tre tousîcs Peuples dans leur arrcien*?^ 
ne opulence , il n'eft point Receflairé*; 
défaire de miracle , mais feulement^- 
dscsdflTer defâire une continuelle vio-ij; 
. lence îi la nàtur« , en imitant & noS:*! 
V'^Sns & nos ancêtres , qui n ont 
mais connu que deux manières d im-« i 
pôvs; favbir les fetix, t'eft-à-dire , h^A 
1 cheminées & la dixme des Terres,qui. ^ 
'a été la première redevaiice des.Rois/> 
deFiancCi & ce n eft que par leurs do-*?^ 
nations que rÉglife s'ètt eft eriiipài*éel î 
ïS. De cette manière, on fatisfait à ! 
toot ce qui manque à la capitation,il- J 
y a autant de claffes, que de«dtgrezdeLii* 
ridtefTes, fans que cela puiffc forttteè : V 

h moindrcçdtttçjRatioxii U Cottimcté?;! 

^-'•'V-^-i ... • - >• ... ce cC ■ 



te S>c H Coniomniation n'enrcçoivct 
pas la metndre^ àt^jiice i Bc psLt tant 
4»ù les Peuples bBt pû choiiir le genre 
d^imp<6t le plus commock » ils s en 
font tenus à ceux-là. - » ' « 
' ' ip. Au lieu de la dixme, afin défais* 
re'moiiisde mouvement, il nK^Dasit 

pardonner que i^TaiU&.£èi:a.aifi£6 
fuivantlocup^ition^ & qu'un Jiomme' 
n'a que fon ind^ftrie , ne pourra 
pàyét^m dépuis'trois Hv. julqu a f\x$. 
d& cette CoiX€ à deux fols pour, livre > ' 
ejUe remplira plus que hk fomme où 
elle eft aujourdui, parce que les Villes ' 
taiUâ]»les, Ou TinduHrie paye la plus 
grande parciede la Taille, {ciont mi^ 
iu en taril" , ce qu'elles demandent^ 
toutes avec emprelTcment j Se à i'é-* 
gard des Aides., des Douanes , 5c au»» 
trts împèt^ des pafiages qui mïnent- 
i^Mifoinmatioifi^en-e«i remettant lu£ 
la*taille ; jufqu à la concurrence du 
tiers de la taille, comme ils étoicnt 
autrefois» & le forplus fur les clreniii* 
il'fo trois.verft<qiieIèft Peuples ne . 
pa^eiKC«it pas la-fixiéme paartie de ce 
qu'ils p^tyent au}ourdui, &le Roy re^ 
€eârr4 le dbuble.de Tes revenus d'à 

pïtCmt I parce h Taille y jomtt 
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un« partie des Aides , ayant pour ta* 
rif la valeur des héritages, ils rcpren-; • 
dront leur prix d'autrefois , qui étoit-' 
le double de celui d'aujourdui; Se par • 
confequent la Taille doublera pareil-r 
Ipnicnt , fons que Je Proprietaiie s'en . 
puiîTe plaindre, puisque raugmenta-- . 

• tion des revenus du Roi ii€ fera quii-<- 
r-e fuite de celle de Ton apuleuce. ■ 

. 20. Il ne faut point dire qu'il faut.. 
du tcms pour cela, puifque entre la^y 
pç: milnon de vendre /â marchandife, ,. 
. qtjiaiid il fe trouue des perfonucs en ... 
état de l'acheter Ôc la vendre, il n y a: • 
que 14. heures d'intervale & entre.: 
J avoir venduë) & être plus riche que. -- 
■ l'on n etoit, il n y a aucun intcrvale 5 ^' 
&,entre être plus riche que 1 oii ne- - 
to.it, & faire plus de dépeiifè , ou à..' 
acheter des fonds, ou à les cultiver- j; 
- mieux, il n'y a pareillement aucun 
intervale j & entre faire ces mouvè--- ' 
mens &.jetter de l'argent parm^ le-/ 
Peuple , il n'y a point non plus d'in- ^ 
tervale*, & du moment que le Peuple./ 
a de l'argent , il confomme les fruits-/: 
qu'il fait: venir par fon travail, & eft - 
en état de payer le Roy à proportion; 

• * |iià.ri tout dépend delà culture de la^< 



Térre,quî ne peut marcher tâftt quV» 
été le pouvoir aux jLaI>oureurs de 
iairelesâvajices pour les cultures» Ôâ 
de débiter les denrées qui excj oiffenci 

. * 21. Ce qui fait qu'une manière fi a- 
Viintageule & au Roy & au peuple," 
lï'eîl point écoutée, g eft qu éta At a^ifée 
& faifant. couler fans peine J'argeivr- 
des mains du Peuple en celJes du, 
Prince, elle ne fait lafortuneà per* 
Ibnnejr & par-con^èquenthnciè procu** 
l^ aucuns'Patronsjxnaisyenau con->< 
irâire> dpane ateinte .à.une infinité de' 
fortunes , qui ont toute la faveur. 
• 21, Et pour di-re an mot de la foite« 
méprife; qui eft arrivée dans la créa-l 
tion de&nouveiies Charges, on fou* 

* tient qu'ii n'y a point encore û de ma-'i 
,r»ierc qui ait fi fort ruiné Ja culture-, 
de la terre j parée qu'ayant presque* 
toutes porté avec .eUk& une ejeeratioiv 
ihs inîpôtspublicsjcomme c-écoit des* 
pcrfonncâi puiAantes qui les aqueroi**' 
cïit, ilsfê déchargcôientxle leurs in*< 
}>ôts rres-conlidetables « furu»e iniî** 
iiité-^di^ niâl'iiair.cuX'quc cela mettoit - 
toi|t à fait hors d'état de labourer U 
t^r€§ OUîi"^t qu.e CCS nouvelles aéati" 
Qks .anéansiâem jiHe infinité >d an« 

' çiennes. 
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foi , & ijUi faifbient prefque tout le 
bien des familles -, cela a établi pouè 
principe qu'il n'en faloit plus conter, 
aucune à l'avenir pour un bien cer-^» ,. 
tâiri, par^e qu'étam fufceptibjle \tpuSr 
Hiomens d'anéantiiTeinent , c«ux qui ; 
les auroienr achetées , ou prêté leui; 
argent pour cet éfet , 1 auroient «ntiei 
jcemcnt perdu j en forte que le Roy à 
anéanti pour dix fois davantage de 
biens qu'il n'areçû defècours de ces 
nouvelles créations , & fait que Vàt^i' 
jfint ne peut plus pafler d'une main h' 
k'autre, comme il faifoit autrefois^» 1 
ptarce qu'on ne peut point dire qu il- 
y, ait aucune aqûîfition aflfuree , n'y 
ayant rien de îi pernicieux' que de> ! 
prendre le capital du bien d on parti-%:\ 
^Uçr pour les befoins du Prince. 'JB^ 
comme dans les taxes qù*bn a impose ' 
(ees fur lesOfîîeiers, il y en avoit plu* 
. fieuFs beaucoup au deffus de leur* ■ 
, forces i lt& traitans ctj éçapsç yenus à j 
-des exéciitrons, tisenottfc ctcçntiereit; 
jment ruïiiez , bien que le Roy h*eit ; ' 
■■•'«it tien • reçû;^- ■^''"i^v -^^'-^ • 
.23. il ne fauG pa^ efperer que .lc$v; 
ttâitans propofejît jan;)4is 4'^uttes. j 



agîtes , parce que leur wmniotïé* 
tant 4'ayoir de fortes renii/es , ils ac 
les peuvent efpêrer que de feçcxmîé» 
jaiiSii&diiiciics, &: pax cocife<^|it {uii^ 
ueux> leur étantâvàJacâgeux à-mdki» 
re qu'Us font dommagcivjjies âu Peu* 
pie; parce que les frais des exeeiicibiis 
oh il en, faut, venir , ^ftpA^^é^e»» 
tr'eux i leàHuiiSers&ies Récors^r^BÎ 
leur font de forces remi^iès.de.ce^ul 
fcur eft taxé. . • - * 

niées par les Traicaas> & par ccuifi 
Qjjj les protègent ,qui fbnt>e&.bi«n 
plvi« gcand nonpibre qii-An .n«i aoit^, 
feront ateftées pat toutes Ies pçr/b»»t 
nesdfis Proidnces , qai^ôni^devqliclf 
^iiecanfidenitk>n,roic dmics Qhas^ 
gça Qti dans jb Commer-ce y en iôrfio 
quç ceux qui ont intérêt de4:«u; iiikf^ 
nerf érans feuls écoutez, o^nedo^nà ^ 
aucune audience aux p^ribiuies qu* - 
voudroient tout. Gmvuj qui ne pour»; 
roient pas^mênifi .la demander trofh 
fortement^ fans courir riique en leuc. 




2^. On a réduit ces M^&toires pat ^ 
artick&^ a£n de j;eiidi:e4a4nauvaii«i: 
foi de ce ux qui en y.<m4i;ûiept nier 1%^- 
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Cq.ïi%uence plus fen/îble, parcQ xpÇ - 
n'en pouvant contefter aucun en par- 
ticulier, fans découvrir leur manque 
de lumière ou de bonne foi -, il.faur 
qu'ils conviennent malgré qu'ils en 
âyent, que le Roy peut s'enrichir, lui 
& les Peuples en quinze jours , lorf-i 
qu'il ne voudra plus foufrir que quel- 
ques Particuliers faflent leur fortune 
àle ruiner lui & fes Sujets; & recou- 
vrer par confequent tout l'argent ne-*, 
ccllaire pour cette prefenre gUerrs-, 
fans mettre fes Peuples au delefpoir,, 
comme on peut dire qu'cfl un hom- . 
ine quife voit exécuté &: vendu eir 
fès biens, pour des femmes dix fois 
plus fortes qu'il n'a vaillant, ce qui lé 
Hiet à l'aumône lui & fa famille, fans- 
donner un denier au Roy-, ainfi qu'il 
arrive tous les jours. , s"; > • ; 
^ Tout cela fans nul plus grand mou-' 
vemenr.que de faire execucer les Ma-' 
demensdes Tailles, qui portent qu'-" 
elle fera aillfe fuivarit les facultés de- 
diacun, & d'y joindre une partie des 
Aides j commeon fait les Eftapes, ÔCr 
comme cela étoit il y a 30. ans, ce qui 
ckmadide quatre fois moins de mouv" 
vcment que la Gapitation. .• : - 



i De catte manicre, on maintient que" 
les Peuples auioient 200. millions de 
jrente CR 15. jours pies qu'ils n*avotet, 
par cette main-levée de leurs bieiifi 
auparavant faïAs • Et comme il faut 
^uRoy ^o» millions par an d'extra- 
.ordinairej il y a mille façons de les 
avoir de ceux quion viendroitd en 
létablii: quatre fois davantage, outre 
l'avenir qui doubleroir encore avant 
deux ou trois ans, qui feroient necef; 
/îiires pour re mettre Iss^fonds, ' 

' ,ft/4ntre rfidti^iM encore plâu /hn^, 
^ . . rfMire .que la précédente* « 

L^Etat du la France eft réduite pr«^ 
ièutsment, de ne pouvoir four^'. 
Dir au Roy, que par des cmpiifon ne- 
mens, & vente entière des biens , les 
Ibmmes neceflâires, ne vient poiftt 
de kur excès, mais de ce que 4:ous les 
biens d^s Peuples font faifis depuis 
âo. ans, èc qu'ils n'en ont aucune difr*, 

r ' % • * t • 

f outiou- • - • . • . . •• 

En «ffet, Ja. Taille àrbttraîfc côiï'î 
ttainc un Marchand de cacheribnar* 
gcnt , Ôc u-n Laboureur de îailTsr û. 
Jer^ç ea fxAwÂsj j>^icc que fi 1 un v ou- 

loit 
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Joît faire Commerce, iSd l'astre hSoM,' 
fer, ils (croient tous deux accables 
de Taille par les perfonnes puilTan- 
tes , qui font en pofTeflion de ne rieij 
payer, ou peu de chofè. '* ' ' ■ 
. Et les Aides, les Douanes & fcs îmi 
pàts fur les païTages 6c forties du Roii 
aume , quatre fois plus forts que là 
Marchanriife ne peut porter, font qUT 
tin homme voit périr plein fes Caves 
de boiffbns pendant qu'elles font très 
chères dans Ton voifinage, ce qui fait 
plus de 500. millions de rente de di- • 
ipinntiôdansie revenu du Royaume. 
. ^i le Roy veut bien expofer en ven- 
te la caufe qui produit cette perte, qui 
«à toujours en augmentant, puifqu'p 
Hiaintientqu'il ne reçoit point une pw , 
Itole qu'il n'en coCite.dix en pure per-ï 
ce à Ton Royaume^ il aura cent miilô 
Marchands en 24. hcures,quincrau-i 
font pas f!-t6t payé,qu'ils feront plud 
riches, qu'ils n'étoicntj parce que de^ • 
caufcj contraires, les effets font con» 
traires, c eft à dire, que le Roy veuille 
fcien revendre i fes Peuples la joij- 
ilîance de leurs biens, (ans qu'il Cok' 
fcefosn de congédier ni Feritiiew, td 
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